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VUES  DE  PARIS, 

EN  MINIATURE, 

FORMANT 

Une  collection  de  trente-cinq  gravures  repré- 
sentant Paris  dans  son  origine,  le  costume 
civil , militaire  , religieux,  etc. , des  Gaulois  ; 
la  vue  de  tous  les  beaux  monuments  qui 
ornent  aujourd’hui  cette  superbe  capitale  , 
accompagnée  de  son  histoire  abrégée  , d’a- 
necdotes qui  la  concernent , de  l’indication 
de  tout  ce  qu’il  y a de  curieux  à voir  ; des 
jours  et  heures  d’entrée  dans  les  monuments 
publics;  de  douze  tableaux  comparatifs  de 
tous  les  poids  et  mesures  anciens  avec  les 
nouveaux , et  beaucoup  d’autres  choses 
aussi  curieuses  qu’utiles. 
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ORIGINE  DE  PARIS. 


Cette  ville,  aujourd’hui  la  plus  belle 
et  la  plus  considérable  de  l’Europe, 
qui  renferme  dans  son  sein  plus  de 
chefs-d’œuvre  que  le  reste  du  monde, 
n’étoit,  dans  son  origine,  qu’un  misé- 
rable vdlage , habité  par  de  pauvres 
pêcheurs  ; une  petite  isle  (voyez  la 
planche  Ire) , environnée  de  marais  et 
de  bois,  sans  autres  édifices  que  des 
cahutes  de  terre  ( Idem  ) couvertes 
de  paille  et  de  roseaux,  semblables  à 
des  ruches.  Plusieurs  Français  se  sont 
tourmentés  pour  donner  à leur  capi- 
tale une  origine  illustre  et  de  la  plus 
haute  antiquité.  Selon  les  uns , elle  fut 
bâtie  du  temps  de  Noé,  par  un  nommé 
Samosies , ou  par  un  peuple  d’Arcadie* 
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ORIGINE 


nommé  Parrliasiens,  qui  vint  dans  les 
Gaules  sous  ia  conduite  d’Hercule  ; 
selon  les  autres , par  des  Troyens , qui , 
après  Tincendie  de  leur  ville , échap- 
pèrent par  la  fuite  au  fer  des  Grecs  ; ce 
qu’ils  prouvent  par  la  ressemblance  du 
nom  de  leur  ville  avec  celui  du  trop  fa- 
meux Paris , fils  de  Priam.  Enfin  il  n’est 
pas  de  contes  absurdes  que  l’amour  du 
pays  et  du  merveilleux  n’ait  fait  inven- 
ter à cet  égard.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’est  que  Jules  César,  qui  vivoit  56  ans 
avant  Jésus-Christ,  est  le  premier  au- 
teur qui  ait  parlé  des  Parisiens.  Ils 
étoientun  de  ces  soixante  ou  soixante- 
quatre  peuples  qui  composoient  la  ré- 
publique des  Gaules,  et  qui  11e  for- 
inoient  qu'une  même  nation,  quoi- 
qu’indépendauts  les  uns  des  autres. 
Chacun  de  ces  peuples  avoit  ses  lois 
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particulières,  ses  chefs  , ses  magistrats, 
et  nommoit  tous  les  ans  des  députés 
pour  les  assemblées  générales  qui  se  te- 
noient  ordinairement  dans  le  principal 

i 

college  des  druides,  au  milieu  d’une 
forêt  du  pays  Chartrain.  L’administra- 
tion des  affaires  civiles  et  politiques 
avoit  été  confiée  pendant  assez  long- 
temps à un  sénat  de  femmes,  choisies 
parles  différents  cantons.  Elles  délibé- 
roient  de  la  paix,  de  la  guerre,  et  ju- 
geoient  les  différents  qui  survenoient 
entre  les  vergobrets  (souverains  magis- 
trats ),  ou  de  ville  à ville.  Plutarque  dit 
qu’un  des  articles  du  traité  d’Annibal 
avec  les  Gaulois  portoit:  «Si  quelque 
« Gaulois  a sujet  de  se  plaindre  d’un  Car- 
thaginois, il  se  pourvoira  devant  le 
« sénat  de  Carthage  établi  en  Espagne; 
« si  quelque  Carthaginois  se  trouve  lézé 
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«par  un  Gaulois,  l'affaire  sera  jugée 
« par  le  conseil  suprême  des  femmes 
«gauloises».  Les  druides,  mécontents 
de  quelques  arrêts  de  ce  tribunal , usè- 
rent avec  tant  de  souplesse  et  d’artifice 
du  crédit  que  la  religion  leur  donnoit 
sur  les  esprits , qu’ils  le  firent  abolir,  et 
érigerent  le  leur,  dont  la  puissance 
s’accrut  bientôt  au  point  que  , dans  les 
assemblées  générales  , ils  devinrent  ab- 
solument les  maîtres  des  délibérations. 
On  leur  avoit  laissé  les  mêmes  préémi- 
nences qu’aux  femmes  : ils  en  profitè- 
rent pour  se  faire  regarder  comme  le 
premier  corps  de  l’état,  et  pour  ache- 
ver d’écraser  toute  autre  autorité  sous 
le  despotisme  delà  superstition.  On  re- 
marque que  les  Gaulois  , sous  le  gou- 
vernement des  femmes  , avoient  pris 
Home , et  firent  toujours  trembler  l’ita- 
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lie;  que  sous  celui  des  prêtres  ils  fu- 
rent subjugués  par  les  Romains , et  que 
César  dut  ses  conquêtes  aux  jalousies 
et  aux  divisions  qu’un  druide,  le  per- 
fide Divitiac , semoit  sans  cesse  entre  les 
villes  principalevS.  Les  Parisiens  com- 
battirent pour  leur  liberté  avec  un  cou- 
rage qui  tenoit  du  désespoir.  Craignant 
d’être  forcés  dans  leur  isle,  ils  en  sor- 
tirent après  y avoir  mis  le  feu,  et  allè- 
rent au-devant  de  l’ennemi,  qui  les 
trompa  par  une  fausse  marche.  La  ba- 
taille se  donna  au-dessous  de  Meudon, 

et  fut  des  plus  sanglantes.  11  la  perdi- 

» 

rent,  et  le  brave  Camulogene,  qu’ils 

* 

avoient  choisi  pour  les  commander, 
quoique  dans  un  extrême  vieillesse,  y 
fut  tué. 

Corrozet  prétend  que  César  lit  bâtir 
le  grand  et  le  petit  Châtelet.  Malingre 
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et  le  commissaire  de  la  Marre  disent 
que  Lutece  , « qu’il  fit  entourer  de  mu- 
te railles,  et  qu'il  embellit  de  nouveaux 
« édifices , fut  appelée  la  ville  de  Cé- 
« sar.  » 

D’autres  etymologistes  ont  prétendu 
que  lue , dans  la  langue  celtique,  signi- 
fioit  corbeau,  et  etia  isle,  c’est-à-dire, 
l’isle  aux  corbeaux,  pareequ’avant  que 
d’étre  habitée,  elle  en  étoit  ordinaire- 
ment couverte. 

Ce  passage  ne  se  trouve  point  dans 
Boèce  , qu’ils  citent  l’uu  et  l’autre  , mais 
dans  un  livre  attribué  à Scot,  et  qui  ne 
6auroit  être  d’aucune  autorité.  Depuis 
César  jusqu’à  Julien,  il  n’est  presque 
pas  fait  mention  de  Lutece  dans  l’his- 
toire. Julien  y fut  proclamé  Auguste  en 
56o.  Valentinien  T et  Gratien  y firent 
aussi  quelque  séjour.  Clovis  la  déclara. 
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en  5ro,  la  capitale  de  ses  conquêtes. 
Comme  il  habita  le  palais  des  Thermes 
(hors  de  la  ville)  , et  qu’il  paroit  que 
tous  les  rois  de  la  première  race  y ont 
demeuré , la  plupart  des  auteurs  ne  veu- 
lent pas  qu’ils  en  eussent  un  dans  la 
cité.  Je  parlerai  dans  la  suite  de  ce  pa- 
lais des  Thermes.  À l’égard  de  celui  qui 
étoit  dans  la  cité  , je  ne  rapporterai  que 
ce  passage  de  Grégoire  de  Tours  : 
« Childebert  envoya  une  personne  de 
« confiance  à Clotaire  , roi  de  Soissons , 
« pour  l’engager  à venir  le  trouver , afin 
« de  résoudre  ensemble  s’ils  feroient 
« mourir  leurs  neveux,  ou  s’ils  se  con- 
« conteroient  de  les  dégrader,  en  leur 
« coupant  les  cheveux...  Clotaire  ne  tar- 
t(  da  pas  à se  rendre  à Paris...  Ils  firent 
« courir  le  bruit  que  le  résultat  de  leur 
« entrevue  avoit  été  de  faire  proclamer 
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« roi  les  fils  de  Clodomir,  et  envoyèrent 
« les  demander  à Clotilde  , qui  demeu- 
« voit  alors  dans  la  ville , pour  les  éle- 
« ver  sur  le  pavois.  Cette  bonne  reine, 
« transportée  de  joie  , fit  venir  les  petits 
« princes  dans  son  appartement  (le  plus 
«âgé  n’avoit  que  dix  ans);  et  après 
« avoir  eu  l’attention  de  les  faire  man- 
te ger:  Allez,  mes  enfants,,  leur  dit-elle 
«en  les  embrassant,  allez  trouver  vos 
« oncles  ; si  je  puis  vous  voir  sur  le 
«trône  de  votre  pere,  j’oublierai  que 
«j’ai  perdu  ce  cher  fils....  Clotaire, 
« après  les  avoir  poignardés  de  sa  propre 
«main,  monta  tranquillement  à cheval 
« pour  retourner  à Soissons;  Childebert 
« se  retira  dans  le  faubourg.  In  su - 
« borna  concessit . « 

Vers  la  fin  de  la  seconde  race  , Paris  , 
toujours  enfermé  entre  les  deux  bras  de 
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la  riviere,  n’étoit  pas  plus  étendu  que 
du  temps  de  César  : la  cathédrale  au  le- 
vant , le  grand  et  le  petit  Châtelet  au 
nord  et  au  midi,  et  le  palais  du  roi , ou 
des  comtes  , au  couchant,  faisoient  les 
quatre  extrémités  de  son  enceinte, 
ce  Lutece  , dit  César,  située  dans  une  isle 
«sur  la  Seine,  est  la  ville  des  Pari- 
« siens.  ».  « Je  passai  l’hiver,  dit  Julien, 
« qui  régnoit  4^o  ans  après  ce  conqué- 
«rant  des  Gaules,  dans  ma  chere  Lu- 
« tece  : elle  occupe  une  petite  isle  dans 
<<  la  Seine  ; on  y entre  par  deux  ponts  ». 
« Paris  , dit  Àbbon , qui  écrivoit  900  ans 
«après  César,  tient  à la  terre  ferme  par 
« deux  ponts...  A la  tète  de  chacun  de  ces 
« ponts,  il  y a un  château  en  dehors  de 
« la  ville.  » (Le  grand  et  le  petit  Châte- 
let. ) 

Pour  peu  qu’on  veuille  joindre  à ces 
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autorités  quelques  réflexions  sur  la  dé-  ' 
vastation  des  Gaules  par  les  Barbares , 
sur  les  guerres  sanglantes  que  continua 
Clovis  pour  former  son  établissement; 
sur  le  partage  de  ses  conquêtes,  après 
sa  mort,  en  quatre  royaumes , qui  ren- 
dirent Orléans  et  Soissons  des  capita- 
les; sur  l’anéantissement  du  commerce, 
et  sur  le  mépris  qu’avoient  les  Français 
pour  ceux  qui  demeuroient  dans  les  vil- 
les, et  pour  toute  autre  profession  que 
celle  des  armes , on  se  persuadera  aisé- 
ment que  Paris,  sous  la  première  race, ne 
dut  pas  s’agrandir.  Sous  la  seconde,  on 
le  voit  presque  abandonné  : Pépin  , 
Charlemagne  , Louis  le  débonnaire  , 
Charles  le  chauve,  et  Louis  le  begue, 
n’y  demeurèrent  qu’en  passant. 

L’empereur  Julien  paroît  se  rappeler 
avec  plaisir  le  séjour  qu’il  avoit  fait 
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dans  sa  chere  Lutece , Il  s’étend  en  dé- 
tails sur  son  climat , son  terroir,  ses  vi- 
gnes, et  sur  la  maniéré  dont  ses  habi- 
tants élevoient  des  figuiers.  Est-il  vrai- 
semblable qu’après  avoir  dit  qu’èlle 
n’occupoit  qu’une  petite  isle,  il  n’eut 
pas  ajouté  que  ses  faubourgs  étoient 
considérables,  si  en  effet  ils  l’avoient 
été  ? Loin  d’en  parler,  la  façon  dont  il 
s’exprime  désigne , au  contraire , qu’elle 
n’en  avoit  point  : <«  Comme  les  Pari- 
« siens  , dit-il,  habitent  une  isle,  ils  ne 
« peuvent  pas  avoir  d'autre  eau  que 
« celle  de  la  Seine  ».  La  remarque  que 
je  fais  sur  ces  mots , et  qui , par  hasard  , 
a échappée  à tous  les  dissertateurs,  me 
paroît  d’autant  plus  décisive , que  le 
commissaire  de  la  Marre  , qui  d’ailleurs 
a traduit  le  passage  en  entier,  semble 
avoir  affecté  de  les  oublier,  parcequ’il 
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ne  s’accordoit  pas  avec  ses  idées.  Son 
Traité  de  la  police  est  un  bon  ouvrage  ; 
mais  il  faut  être  en  garde  quand  il  s’é* 
loigne  de  son  objet.  Une  enceinte  de 
murailles , dont  il  est  parlé  dans  une 
charte  du  temps  des  deux  derniers  rois 
de  la  seconde  race , lui  fait  placer  vis-à- 
vis  de  la  cité , sur  le  bord  de  la  Seine  au 
nord,  une  petite  ville,  qu'il  présume 
avoir  été  bâtie  par  les  Romains . Après 
avoir  marqué  que  cette  enceinte  coin- 
raençoit  près  de  Saint-Gervais , et  que 
formant  un  demi  cercle  derrière  la  Grè- 
ve et  du  côté  de  Saint-Merri , elle  alloit 

aboutir  au  bord  de  la  riviere  au-delà  du 

% 

grand  Châtelet  :«  Grégoire  de  Tours, 
«ajoute-t-il,  rapporte  très  exactement 
«tous  les  bâtiments  considérables  et 
« les  fondations  qui  furent  faites  par 
«nos  rois;  les  incendies,  les  iuonda- 
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« lions,  et  tous  les  autres  événements 

% 

« qui  avaient  été  capables  de  faire  clian- 
« ger  de  face  à cette  capitale  depuis  le 
« commencement  de  la  monarchie.  Au- 
« roit-il  oublié  de  parler  de  son  accrois- 
« sement  et  de  sa  nouvelle  clôture  ? Il 
« ny  a pas  d’apparence.  Fredegaire,  Ài- 
«moin,  Sigebert,  et  plusieurs  autres 
« historiens,  Font  suivi  de  près  sous  la 
« première  et  la  seconde  race.  Ils  Font 
« imité  dans  son  exactitude  pour  tout 
« ce  qui  concerne  Paris  ; tous  sont  de- 
« meurés,  sur  le  fait  de  cette  clôture, 
« dans  le  même  silence  : cela  donne  sans 
« doute  beaucoup  de  penchant  à croire 
« que  c’est  encore  un  ouvrage  des  Ro- 
« mains».  On  va  voir,  par  le  récit  que 
je  vais  extraire  du  premier  livre  du 
poème  d’Abbon,  que  cette  enceinte , 
loiu  d’être  un  ouvrage  des  Romains,  ne 
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fut  commencée  que  vers  la  fin  du  neu- 
vième sieele  : « Sigefroy,  furieux  de  ne 
« pouvoir  obtenir  le  passage  par  la  vil- 
* le , vint  brusquement  attaquer  la  gros- 
« se  tour  ( le  grand  Châtelet  ) du  grand 
« pont.  Eudes , comte  de  Paris;  Robert  , 
« son  frere;  les  comtes  Rageuaire  et  Si- 
«bange,  l’évêque  Goslin  , et  Eble,  ab- 
« bé  de  Saint-Germain,  la  défendirent 
«jusqu’à  la  nuit  avec  tant  de  valeur,  que 
«les  Normands,  malgré  les  breches 
« considérables  qu’ils  y avoient  faites, 
«furent  obligés  de  se  retirer  avec  perte 
« de  quatre  à cinq  cents  hommes....  Le 
« lendemain , ils  revinrent  avec  la  même 

«fureur L’attaque  dura  jusqu’au 

«soir....  Se  voyant  toujours  repoussés, 
« ils  prirent  le  parti  de  faire  des  fossés , 
« et  de  fortifier  un  camp  avec  des  pier- 
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« res  et  de  la  terre,  dans  le  bourg  de 
« Saint-Germain-l’Auxerrois.  » 

Ce  récit  prouve  que  la  muraille,  ou 
l’enceinte  en  question,  n'existoit  pas 
encore  en  886  : Abbon  en  auroit  parlé. 
Sigefroy  auroit  été  obligé  d’y  donner 
d’abord  l’assaut  et  de  s’en  rendre  maî- 
tre , au  lieu  qu’on  voit  qu’il  arriva  tout 
de  suite  et  sans  obstacle  au  bord  du 
fossé  de  la  tour  du  grand  Châtelet.  Y oi- 
ci  mes  conjectures  sur  cette  muraille. 
Don  Felibien,  et  tous  ceux  qui  se  sont 
particulièrement  appliqués  à riiistoire 
de  Paris  , prétendent  que  le  terrein  où 
est  à présent  la  ville  étoit  couvert  d’une 
foret  (le  coté  de  la  riviere  au  nord). 
Cette  tour  octogone,  qu’on  vit  long- 
temps au  coin  du  cimetiere  des  Inno- 
cents , servoit , dit-on , pour  faire  sen- 
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tinelle  dans  cette  forêt  contre  les  ban- 
des de  voleurs,  et  contre  les  Normands, 
qui  pouvoient  s’y  embusquer  par  trou- 
pes détachées,  venir  fondre  dans  le 
marché  de  la  place  de  Greve  , piller  le 

ê 

port,  et  emmener  des  esclaves.  Je  crois 
que  l’on  fit  cette  muraille  contre  les  in- 
cursions subites  , et  que  les  Juifs , qui 
reparoissoient  en  France  à-peu-près  dans 
ces  temps-là,  obtinrent  la  permission 
de  bâtir  dans  cette  enceinte  des  mai- 
sons , qui  formèrent  ces  vilaines  rues 
Saint-Bon,  de  la  Tacherie , du  Pet-au- 
diable,  et  autres  adjacentes.  Il  est  cer- 
tain qu’ils  y avoient  une  synagogue  et 
des  écoles  au  commencement  de  la  troi- 
sième race.  Ce  ne  fut  que  sous  le  régné 
dcLouis-le-jeune  que  l’on  commença  à 
bâtir  dans  Champeaux  (quartier  des 
Halles  ) et  aux  environs  de  Sainte  Opor- 


J^cz/ai/in,  Driui/e  eôtMomiment 
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tune,  qu’on  appeloit  auparavant  Vher - 
mitage  de  JN 'otre-Dame-des-Bois , par- 
cequ’il  étoit  à l’entrée  cle  la  forêt. 

0 

Entre  le  boulevard  et  la  riviere , au 
nord,  depuis  le  terrein  où  étoit  l’Arse- 
nal jusqu’aux  Tuileries  , représentons- 
nous  donc  les  restes  d’un  bois  maréca- 
geux, de  petits  champs  , des  cultures , 
des  haies  , des  fossés,  et  quatre  ou  cinq 
bourgs , plus  ou  moins  éloignés  les  uns 
des  autres;  quelques  rues  bien  boueu- 
ses autour  du  grand  Châtelet  et  de  la 
Greve;  un  grand  pont  (le  pont-au- 
Change)  , pour  arriver  dans  une  petit© 
isle  (la  Cité)  qui  n’étoit  habitée  que 
par  des  prêtres,  quelques  marchands, 
et  des  ouvriers;  un  autre  pont  (le  petit- 
Pont  ) pour  en  sortir  du  coté  du  raidi, 
et  au-delà  de  ce  pont  et  du  petit  Châ- 
telet, trois  ou  quatre  cents  maisons 


2 


i8 


ORIGINE 


éparses  çà  et  là  sur  le  bord  de  la  riviere, 
et  dans  les  vignes  qui  couvroient  les  en- 
virons de  la  montagne  de  Sainte-Gene- 
vieve.  Tel  étoit  Paris  sous  nos  premiers 
rois  de  la  troisième  race;  et  je  crois  que, 
si  Ton  veut  réfléchir  sur  les  mœurs  de 
ces  temps-là  , et  sur  les  causes  de  ses 
accroissements  dans  la  suite,  on  con- 
viendra qu’il  ne  devoit  pas  être  plus 
grand  ni  plus  considérable.  Tous  ces 
différents  tribunaux  que  nous  voyons 
aujourd’hui,  et  dont  les  dépendances 
sont  si  nombreuses,  n’existoient  point 
encore  : le  roi,  le  comte  ou  le  vicomte 
écoutoient  les  parties  , jugeoient  som- 
mairement , ou  bien  ordonnoient  le 
combat,  si  le  cas  étoit  trop  embarras- 
sant. Il  n’y  avoit  point  aussi  de  colle- 
ges; l’évêque  et  les  chanoines  entrete- 
noient  quelques  écoles  auprès  de  la  ca- 
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thédrale  , pour  ceux  qui  se  destinoîent 
à la  cléricature.  Les  nobles  se  piquoient 
d’ignorance,  et  souvent  ne  savoient  pas 
siguer  leurs  noms.  Ils  vivoient  sur  leurs 
terres;  et  s’ils  étaient  obligés  de  passer 
trois  ou  quatre  jours  à la  ville,  ils  af- 
fectoient  de  paroitre  toujours  bottés, 
pour  qu’on  ne  les  prît  pas  pour  des  vi- 
lains. Dix  hommes  suffisoient  pour  la 
perception  des  impôts.  Il  n’y  avoit  que 
deux  portes;  et  sous  Louis-le-gros , les 
droits  de  la  porte  du  nord  ne  rappor- 
taient que  12  francs  par  an.  Les  arts  les 
plus  nécessaires  ne  se  présentoieut  pas 
meme  à l’imagination  , et  l’on  peut  ju- 
ger des  divertissements  et  des  spectacles 
par  la  grossièreté  des  mœurs.  Enfin  , 
rien  dans  Paris  ne  pouvoit  engager  les 
étrangers  à y venir,  l’homme  indus- 
trieux à s’y  établir,  et  les  gens  riches  et 


oisifs  à y demeurer.  Philippe  Auguste 
aima  les  lettres  , accueillit  et  protégea 
les  savants.  Les  écoles  de  Paris  devin- 
rent célébrés  : on  y accourut  des  pro- 
vinces et  des  pays  étrangers.  Le  quar- 
tier appelé  depuis  V Université  se  peu- 
pla, et  dans  les  treizième  et  quator- 
zième siècles  fut  couvert  de  colleges  et 
de  couvents.  Philippe-le-bel  rendit  le 
parlement  sédentaire  , il  défendit  aussi 
le  duel  en  matière  civile  , et  Ton  put 
plaider  sans  être  obligé  de  se  battre.  Je 
ne  sais  si  l’on  entreprit  plus  hardiment 
des  procès;  mais  il  est  certain  que  la 
chicane,  qui  s’introduisit  en  même 
temps  en  France  par  notre  commerce 
avec  la  cour  de  Rome , sous  Clément  V , 
pullula  merveilleusement , et  que  tout 
ce  qui  est  de  sa  dépendance  grossit , eu 
moins  d’un  demi-siecle  , le  nombre  des 
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habitants  de  Paris  au  moins  d’un  trentiè- 
me.La  reine  Anne  de  Bretagne,  grande  et 
majestueuse  en  tout,  voulut  avoir  une 
cour.  Les  femmes  qui  jusqu’alors  nais- 
soient  dans  un  château  pour  aller  se 
marier  et  mourir  dans  un  autre , vin- 
rent à Paris , n’en  voulurent  plus  sortir, 
et  les  hommes  les  suivirent.  Les  guerres 
de  religion,  sous  Charles  IX  et  Hen- 
ri III,  rendirent  l’or  et  l’argent  un  peu 
plus  communs  , par  les  profanations 
des  calvinistes  , qui  pilloient  les  églises 
et  convertissoient  en  especes  les  vases 
sacrés , les  châsses  et  les  statues  des 
saints.  Les  raillions  que  la  cour  d’Espa- 
gne prodigua  dans  Paris  , pour  soute- 
nir la  ligue  , avoient  aussi  répandu  l’ai- 
sance parmi  un  assez  grand  nombre  de 
bourgeois;  et  l’on  remarque  que  les 
rues  Dauphine  , Christine , et  d’Anjou, 
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que  Henri  IV  fit  ouvrir  sur  une  partie 
du  jardin  des  grands  Augustius,  et  sur 
les  ruines  de  l’hôtel  des  abbés  de  Saint- 
Denis,  furent  bâties  en  moins  d’un  an. 
C’est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  em- 
belli Paris  de  places  régulières  et  déco- 
rées des  ornements  de  l’architecture. 
Après  avoir  fait  achever  le  Pont-neuf, 
commencé  sous  Henri  III , et  dont  le 
travail  avoit  été  interrompu  pendant 
les  guerres  civiles  , il  fit  bâtir  la  place 
Royale  sur  l’emplacement  de  l'hôtel  des 
Tournelles;  et  la  place  Dauphine  , sur 
deux  petites  isles  qu’on  joignit  ensem- 
ble et  à celle  du  Palais , dont  elles 
avoient  été  jusqu’alors  séparées  par  un 
canal  de  la  riviere  , à l’endroit  où  est  à 
présent  la  rue  de  Harlay.  Sous  la  fin  du 
ministère  du  cardinal  de  Richelieu  , il 
iïy  eut  plus  qu’un  maître  ; et  l’on  vit  les 
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petits  tyrans  des  provinces , qui  s’é- 
toient  cantonnés  si  long-temps  dans 
leurs  châteaux  contre  l’autorité  royale, 
venir  briguer  à la  cour  le  plus  chétif  lo- 
gement, avec  toute  la  bassesse  du  cour- 
tisan, et  faire  bâtir  en  même  temps  à 
la  ville  avec  tout  le  faste  de  l’homme 
superbe.  Enfin  Louis  XIV  régna  , et 
bientôt  Paris  n’eut  plus  d’enceinte; 
ses  portes  furent  changées  en  arcs  de 
triomphe,  et  ses  fossés  Comblés  et 
plantés  d’arbres  devinrent  des  prome- 
nades. Quand  on  considéré  ce  monar- 
que , le  bruit  qu’il  fit  dans  l’univers, 
quarante  ans  de  victoires  , sa  grandeur, 
sa  magnificence,  sa  dignité  dans  les 
plaisirs  , les  ressources  qu’il  savoit  ti- 
rer de  ses  dépenses  même  , son  goût 
pour  les  arts,  qu’augmentoit  encore 
son  avidité  pour  la  gloire;  quand  on 
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pense  que  ses  divertissements  pendant 
la  paix  n’étoient  pas  seulement  pour  sa 
cour,  pour  sa  capitale,  pour  ses  peu- 
ples, mais  des  fêtes  qu’il  donnoit  à 
l’Europe,  il  semble  que  Paris  auroit 
du  s’embellir  encore  plus  sous  sou 
régné. 

Enceinte  de  Paris  commencée  en 

1190,  sous  le  régné  de  Philippe 

Auguste , et  achevée  en  1211. 

On  voudra  bien  faire  attention  que 
je  suis  obligé  de  me  servir  du  nom  de 
rues  , de  couvents,  et  de  maisons  qui 
n’existoient  pas,  et  que  sous  Saint- 
Louis,  petit-fils  de  Philippe  Auguste, 
un  tiers  au  moins  du  terrein  qui  fut 
renfermé  dans  cette  enceinte  étoit  en- 
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core  vague  , ou  en  marais  et  cultures. 
Du  coté  de  la  riviere , au  nord , elle  pas- 
soit  près  du  Louvre  (il  étoit  moins 
étendu  de  moitié  qu’aujourd’liui  le 
laissoit  en  dehors,  traversoit  les  rues 
Saint-Honoré  et  des  Deux-Ecus,  l’em- 
placement de  l’hôtel  de  Soissons , les 
rues  Coquilliere,  Montmartre,  Mon- 
torgueil , le  terrein  où  étoit  la  Co- 
médie italienne,  les  rues  Française , 
Saint-Denis,  Bourg-h  Abbé  , Saint-Mar- 
tin, continuoit  le  long  de  la  rue  Gre- 
nier-Saint-Lazare , traversoit  les  rues 
Beaubourg  et  Sainte-Avoye,  à l’endroit 
où  est  l’hôtel  de  Mesmes , et  passant  sur 

le  terrein  où  sont  les  Blancs-Manteaux, 

» 

et  ensuite  entre  les  rues  des  Francs- 
Bourgeois  et  des  Rosiers , alloit  aboutir 
au  bord  de  la  riviere , à travers  les  bâ- 
timents de  la  maison  professe  des  jésui- 
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tes  et  le  couvent  de  X Ave-M  aria,  où 
l’on  voit  encore  les  restes  de  ces  mu- 
railles. Elle  avoit  huit  principales  por- 
tes ; la  première,  près  du  Louvre,  au 
bord  de  la  riviere  ; la  seconde,  à l’en- 
droit où  étoient  les  prêtres  de  l'Ora- 
toire; la  troisième,  vis-à-vis  de  Saint- 
Eustache , entre  la  rue  Plâtriere  et  la 
rue  du  Jour;  la  quatrième,  rue  Saint- 
Denis  j appelée  la  porte  aux  Peintres  , 
à l’endroit  où  est  un  cul-de-sac  qui  en 
a retenu  le  nom;  la  cinquième,  rue 
Saint-Martin,  au  coin  de  la  rue  Gre- 
nier-Saint-Lazare; la  sixième,  appelée 
la  porte  Barbette,  entre  le  couvent  des 
Blancs-Manteaux  et  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois;  la  septième,  près  de  la  mai- 
son professe  des  jésuites;  et  la  huitième, 
au  bord  de  la  riviere,  entre  le  port  Saint- 
Paul  et  le  Pont-Marie. 


/ 
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Du  coté  de  la  riviere , au  midi , l’autre 
moitié  de  cette  enceinte,  qui  commen- 
çoit  à la  porte  Saint-Bernard , est  à- 
peu-près  tracée  par  les  rues  des  Fossés- 
Saint-Bernard , des  Fossés-Saint- Victor, 
des  Fossés-Saint-Michel , ou  rue  Sainte- 
Hyacinte,  des  Fossés  de  M.  le  Prince, 
des  Fossés-Saint-Germain , ou  rue  de 
la  Comédie-Française,  et  des  Fossés- 
de  Nesle,  à présent  rue  Mazarine.  Il  y 
avoit  sept  portes  dans  ce  circuit;  la 
porte  Saint-Bernard , ou  de  la  Tour- 
nelle; les  portes  Saint-Victor,  Saint- 
Marcel,  et  Saint-Jacques  ; la  porte  Gi- 
bard,  d’Enfer  ou  de  Saint-Michel,  au 
haut  de  la  rue  de  la  Harpe , à l’endroit 
où  est  la  fontaine;  la  porte  de  Buci , au 
haut  de  la  rue  Saint-André-des-Arcs, 
vis-à-vis  de  la  rue  Contrescarpe;  et  la 
porte  de  Nesle,  où  est  à présent  le  col- 
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lege  des  Quatre  Nations.  Dans  la  rue 
des  Cordeliers , à l’endroit  de  la  fon- 
taine , il  y eut  encore  une  porte , ap- 
pelée la  porte  Saint-Germain;  et  lors- 
que la  rue  Dauphine  fut  bâtie,  on  y en 
fit  une  vis-à-vis  de  l’autre  bout  de  la 
rue  Contrescarpe , et  qu’on  appela  la 
porte  Dauphine  (abattues  l’une  et  l’au- 
tre en  1672.) 

On  ne  commença  de  paver  les  rues 
de  Paris  qu’en  1184,  sous  le  régné  de 
Philippe  Auguste.  Un  financier  ( Gé- 
rard de  Poissi)  mérita  que  l’histoire 
transmit  son  nom  à la  postérité;  il  vou- 
lut généreusement  contribuer  à cette 
dépense,  et  donna  onze  mille  marcs 
d'argent.  Le  marc  d’argent,  sous  Phi- 
lippe Auguste,  étoit  de  trois  cents  de- 
niers; il  est  aujourd’hui  de  onze  mille 
neuf  cent  cinquante  deux  deniers* 
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Enceinte  commencée  sous  Charles 
en  1867,  et  achevée  sous 
Charles  V\ T,  en  i383. 

% 

Du  côté  du  midi,  Charles  V ne  chan- 
gea rien  à l’enceinte  de  Philippe  Au- 
guste ; il  fit  seulement  creuser  des 
fossés  autour  des  murailles  : elles 

étoient  flanquées  de  tours  de  distance 
en  distance,  et  ne  furent  abattues 
qu’en  11646.  J’ai  dit  que,  du  côté 
du  nord,  elles  aboutissoient  entre  le 
port  Saint-Paul  et  le  Pout-Marie  , vis-à- 
vis  de  la  rue  de  l’Etoile  ; il  les  fit  reculer 
jusqu’à  l’endroit  où  étoit  l’Arsenal;  et 
les  portes  Saint-Antoine , Saint-Martin  , 
et  Saint-Denis,  furent  placées  où  nous 
les  voyons.  Depuis  laporte  Saint-Denis , 
ces  murs  continuoient  le  long  de  la  rue 
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de  Bourbon,  traversoient  les  rues  des  Pe- 
tits-Carreaux et  Montmartre,  la  place 
des  Victoires,  l’hôtel  de  Toulouse  , le 
jardin  du  Palais-Royal , la  rue  Saint- 
Honoré  près  des  Quinze-Vingts , et  a 1- 
loient  finir  au  bord  de  la  riviere,  au 
bout  de  la  rue  Saint-Nicaise.  Aux  qua- 
tre extrémités  de  cette  enceinte , comme 
à celle  de  Philippe  Auguste,  il  y avoit 
quatre  grosses  tours;  la  tour  du  Bois , 
près  du  Louvre;  la  tour  de  Nesle , où 
est  le  college  des  Quatre-Nations  ; la 
tour  de  la  Tournelle , près  de  la  porte 
Saint-Bernard;  et  la  tour  de  Billi , près 
des  Célestins.  Elles  défendoient,  des 
deux  côtés  de  la  riviere,  l’entrée  et  la 
sortie  de  Paris,  par  de  grosses  chaînes 
attachées  d’une  tour  à l’autre,  qui  tra- 
versoient la  Seine,  portées  sur  des  ba- 
teaux placés  de  distance  en  distance. 
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L’approche  de  l'isle  Saint-Louis  étoit 
défendue  par  un  fort.  On  ne  commença 
qu’en  ] 614  à y bâtir  des  maisons , et  à la 
joindre  à une  isle  appelée  la  petite  isle 
aux  Vaches  , dont  elle  avoit  été  jus- 
qu’alors séparée  par  un  canal  de  la  ri- 
vière, à l’endroit  où  est  aujourd’hui 
l’église  Saint-Louis.  Les  ponts  Marie  et 
de  la  Tournelle  ne  furent  achevés  qu’en 

i635. 

Les  rues  des  Petits-Champs  et  des 
Bons-Enfants  aboutissoient  encore  , en 
i65o,  aux  murailles  de  la  ville,  qui 
passoient,  comme  je  l’ai  marqué  , sur  le 
terrein  où  est  à présent  la  place  des 
Victoires  : ce  quartier  étoit  même  si  re- 
tiré, qu’on  y voloit  eu  plein  jour,  et 
qu’on  l’appeloit  le  quartier  vuicle-gous- 
set.  Les  bâtiments  du  Palais-Royal , que 
le  cardinal  de  Richelieu  fit  commencer 
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en  1629,  occasionnèrent  une  nouvelle 
enceinte.  La  porte  Saint-Honoré,  qui 
étoit  où  sont  à présent  les  boucheries  et 
le  marché  des  Quiuze-Vingts , fut  recu- 
lée , en  i65i  , jusqu'à  l’endroit  où  nous 
l’avons  vue;  et  depuis  cette  porte  jus- 
qu’à la  porte  Saint-Denis  vles  nouveaux 
remparts  qu’on  fit  élever,  et  que  Louis 
XIV  fit  abattre,  formoient  le  circuit 
que  nous  trace  le  boulevard.  Ce  nou- 
veau côté  de  la  ville  fut  bientôt  cou- 
vert des  rues  de  Cléri  y du  Mail , Saint- 
Augustin,  Sainte-Anne,  des  rues  Neu- 
ves-Saint-Eustaehe  et  des  Petits-Champs , 
et  autres  adjacentes.  Il  y avoit  cepen- 
dant encore  des  moulins  (la  rue  des 
Moulins  en  a retenu  le  nom  ) sur  la 
butte  Saint-Roch  en  1670. 

Voilà  une  idée  des  différents  accrois- 
sements de  Paris.  Je  vais  à prés^  it  par- 
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courir  cette  capitale;  je  dis  parcourir, 
car  mon  dessein  n’a  pas  été  de  donner 
une  description  générale  , suivie  et  dé- 
taillée.  Je  rie  parlerai  que  des  quartiers 
et  des  rues  où  il  s’est  passé  quelques 
faits  singuliers , intéressants , et  pro- 
pres à faire  connoître  quelles  ont  été 
en  différents  temps  les  moeurs  et  coutu- 
mes de  la  nation. 
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G H A P E L L E DE  SâINTE-MaRIE 
L’Egyptienne  , rue  de  la  Jussienne , du 
côté  de  la  rue  Montmartre. 

Nous  rions  de  certains  traits  dans  le 
culte  religieux  des  sauvages  : nous 
avons  de  la  peine  à concevoir  que  la 
simplicité  ou  l extravagance  de  l’esprit 
de  l’homme  puisse  aller  si  loin  : ces 
traits  sont-ils  aussi  ridicules  que  ceux 
qu’enfantoit  la  dévotion  grossière  de 
nos  ancêtres  ? En  1 660 , le  curé  de  Saint- 
Gennain-de-l’Auxerrois  fit  ôter  de  la 
Chapelle  de  Sainte-Marie  l’Egyptienne 
un  côté  de  vitrage  qui  y étoit  depuis 
plus  de  trois  siècles  , et  où  elle  étoit 
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peinte  sur  le  pont  d’un  bateau,  trous* 
sée  jusqu’aux  genoux  devant  le  batelier, 
avec  ces  mots  au-dessous  : Comment  la 
Sainte  offrit  son  cor/JS  au  batelier  pour 
son  passage . 

Port  Saint-Landri.  Le  corps  d’Isa- 
beau  de  Bavière,  femme  de  Charles  VI, 
morte  le  dernier  de  septembre  i455  , 
fut  porté  à Saint-Denis  d’une  façon  sin- 
gulière ; on  l’embarqua  à ce  port,  dans 

' # i 

un  petit  bateau , et  l’on  dit  au  batelier 
de  le  remettre  au  prieur  de  l’abbaye. 

Ancienne  Paroisse  Saint-Côme.  Le 
maréchal  de  Beauinanoir,  chassant  dans 
une  foret  du  Maine  , en  1599,  ses  gens 
lui  amenèrent  un  homme  qu’ils  avoient 
trouvé  endormi  dans  un  buisson,  et 
dont  la  ligure  étoit  très  singulière  j il 
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avoit  au  haut  clu  front  deux  cornes  fai- 
tes et  placées  comme  celles  d’un  belier 
il  étoit  fort  chauve , et  avoit  au  bas  du 
menton  une  barbe  rousse  et  par  floc- 
cons  , telle  qu’on  peint  celle  des  Saty- 
res. Il  conçut  tant  de  chagrin  de  se  voir 
promener  de  foire  en  foire,  qu’il  eu 
mourut  à Paris  au  bout  de  trois  mois. 
On  l’enterra  dans  le  cimetiere  de  cette 
paroisse , et  l’on  mit  sur  sa  fosse  une 
épitaphe  assez  plate,  mais  qu’on  trou- 
voit  apparemment  fort  plaisante  dans 
ce  temps-là. 

f r 

Dans  ce  petit  endroit  à part , 

Gît  un  très  singulier  cornard  ; 

Car  il  l’étoit  sans  avoir  femme  : 

Passants  , priez  Dieu  pour  son  ame. 

EglisedeSaint-Eustache.  Une  des 
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plus  belles  épitaphes  françaises  se  trou- 
ve en  entrant  à droite  sur  une  table  de 
marbre  blanc,  en  l’honneur  de  M.  de 
Ch  e vert. 

« Cy  gît  François  de  Chevert,  com- 
« mandeur,  grand’  croix  de  l'ordre  de 
« Saint-Louis  , chevalier  de  l’Aigle- 
« Blanc  de  Pologne,  gouverneur  de  Gi- 
« vet  et  Charlemont,  lieutenant-général 
« des  armées  du  roi. 

« Sans  aïeux,  sans  fortune,  sans  ap- 
« pui,  orphelin  dès  l’enfance  , il  entra  au 
« service  à l’âge  de  onze  ans;  il  s’éleva, 
« malgré  l’envie  , à force  de  mérite,  et 
« chaque  grade  fut  le  prix  d’une  action 
« d’éclat.  Le  seul  titre  de  maréchal  de 
«France  a manqué , non  pas  à sa  gloire, 
« mais  à l’exemple  de  ceux  qui  le  pren- 
« drontpour  modèle. 
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<c Tl  étoit  né  à Verdun  sur  Meuse,  le 
«<  2 février  1696;  il  mourut  à Paris,  le 
« 24  janvier  176g.  » 

Paroisse  de  Saint-Eustache.  Il  n’y 
a pas  soixante  ans  que,  dans  le  carre- 
four appelé  la  Pointe-Saint-Eustache  t 
on  voyoit  une  grande  pierre  posée  sur 
un  égout,  en  forme  de  petit  pont,  et 
qu’on  appeloit  le  Pont-Alais , du  nom 
de  Jean  Alais.  Cet  homme,  pour  se 
rembourser  d’une  somme  qu’il  prêtoit 
au  roi , fut  l’inventeur  et  le  fermier  d’un 

impôt  d’un  denier  sur  chaque  panier  de 

' « 

poisson  qu’on  apportoit  aux  Halles  : il 
en  eut  tant  de  regret,  qu’il  voulut  en 
expirant,  être  enterré  sous  cette  pier- 
re, dans  cet  égout  des  ruisseaux  des 
halles.  On  a détruit  ce, petit  monument, 
qui  embarrassoit  le  passage  ; mais  n’y 
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avoit-il  pas  quelque  hôtel  où  il  eut  été 
bon  de  le  transporter,  et  de  le  poser 
dans  la  cour,  avec  une  inscription  ? 

Musée  des  antiques  , rue  des  Petits- 
Àugustins.  La  queue  du  manteau  du 
cardinal  de  la  Rocliefoucault,  sur  son 
tombeau  dans  cette  église , est  portée 
par  un  ange.  Je  suis  étonné  que  l'extra- 
vagante imagination  qui  a créé  ce  page  , 
au  lieu  de  le  laisser  à moitié  nu  , ne  lui 
ait  pas  donné  la  livrée. 

Paroisse  de  Saint-Germain-l’Au- 
xerrois.  Le  curé  de  cette  paroisse  , le 
jour  de  Pâques  1^45,  étant  monté  en 
chaire  , dit  que  le  pape  Innocent  IV 
vouloit  que,  dans  toutes  les  églises  de 
la  chrétienté,  on  dénonçât  comme  ex- 
communié l’empereur  Frédéric  II  : « Je 
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«ne  sais  pas,  ajouta-t-il,  quelle  est  la 

« cause  de  cette  excommunication;  je 

« sais  seulement  que  le  pape  et  l’empe- 

« reur  se  font  une  rude  guerre;  j’ignore 

« lequel  des  deux  a raison;  mais  autant 

• 

« que  j’en  ai  le  pouvoir,  j’excommunie 
« celui  qui  a tort , et  j’absous  l’autre  ». 
Frédéric  II,  à qui  l’on  raconta  cette 

plaisanterie , envoya  des  présents  à ce 

« 

curé.  . 

Eglise  Saint-Hilaire.  Cette  église, 
en  i5i3,  fut  profanée  et  ensanglantée 
par  deux  peintres  qui  s’y  querellerent 
et  s’y  battirent  à l’occasion  d’un  ta- 
bleau qui  représentoit  Adam  et  Eve 
dans  le  Paradis  terrestre:  «L’enfant, 
« disoit  l’un , quand  il  est  sorti  du  corps 
« de  la  mere  , y reste  encore  attaché  par 
« un  assemblage  de  vaisseaux  que  l’oa 
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« coupe  et  qu’on  noue  le  plus  près  du 
«ventre  qu’il  est  possible,  et  c’est  ce 
qui  fait  ce  trou  qu’on  appelle  le  nom- 
h bril  : or,  Adam  et  Eve  n’ayant  point 
« eu  de  mere  , il  faut  être  aussi  sot  que 
« vous  l’êtes , pour  les  avoir  représentés 
« avec  un  nombril.  » 

La  critique  étoit  juste,  et  c’est  une 
faute  que  la  plupart  des  peintres  ont 
faite  et  font  encore  ; mais  il  ne  falloit 
pas  dire  des  injures. 

L’Hôpital  des  Quinze  - Vingts. 
Saint-Louis  le  fonda  vers  l’an  1260, 
pour  trois  cents  pauvres  aveugles  men- 
diants. Il  est  absolument  faux  que  ce 
fut  en  faveur  de  trois  cents  chevaliers  à 
qui  les  Sarrasins  avoient , dit-on  , cre- 
vé les  yeux  pendant  sa  captivité  en  . 
Egypte. 
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Un  Quinze-vingt  avoit  deux  filles 
jumelles,  qu’on  prenoit  souveut  l’une 
pour  l'autre  ; il  les  distinguoit  d’abord  , 
en  leur  tâtant  le  visage  , et  disoit,  sans 
jamais  se  tromper,  voilà  Louison,  voilà 
Jeannette. 

Il  sentoit  quand  elles  étoient  dans 
certains  jours  du  mois. 

Un  matin,  se  trouvant  un  peu  incom- 
modé, il  revint  chez  lui  plutôt  qu’à 
l’ordinaire;  Louison  étoit  avec  un  jeu* 
ne  homme  qu’elle  aimoit,  et  qu’elle  fit 
sortir  très  doucement.  Mais  l’ouïe,  dans 
notre  aveugle,  étoit  apparemment  aussi 
fine  que  l’odorat  et  le  toucher  ; il  prit 
Louison  par  la  main  , la  flaira  au  visage 
et  à la  gorge,  prétendit  qu’il  étoit  cer- 
tain de  son  impudicité  toute  récente; 
et , comme  il  étoit  très  brutal , il  com- 
mençoit  à la  maltraiter,  lorsque  le  jeune 
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homme,  qui  é toit  resté  à la  porte  , reu- 
tra,  et  lui  dit  qu’il  ne  demandoit  qu’à 
épouser  sa  fille,  à qui  il  avoit  promis 
la  foi  de  mariage  ; et  qu’il  espéroit  que , 
s’il  vouloit  s’informer  de  lui , il  ne  la  lui 
refuseroit  pas.  Notre  aveugle  s’infor- 
ma; et  ayant  su  que  c’étoit  un  garçon 
de  bonnes  mœurs  , et  qui  avoit  un  petit 
emploi  dans  un  bureau  , il  lui  accorda 
Louison  avec  une  dot  d’onze  mille  li- 
vres. 

Hôpital  pour  lés  pilles  de  mau- 
vaise vie.  On  a discuté  un  cas  de  cons- 
cience au  sujet  d’un  fait  rapporté  par 
don  Vincent  Baçallar  y Sanna , mar- 
quis de  Saint-Philippe , dans  ses  Mé- 
moires pour  servir  à l’histoire  d’Es- 
pagne sous  le  régné  de  Philippe  V : il 
dit  que  les  Portugais  s'étant  déclarés 
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pour  l’Archiduc  , et  étant  venus  cam- 
per aux  environs  de  Madrid,  les  cour- 
tisannes  de  cette  ville  résolurent  entre 
elles  de  marquer  leur  zeJe  pour  Philip- 
pe Y ; et  qu’en  conséquence,  celles  qui 
étoient  les  plus  sûres  de  leur  mauvaise 
santé  s’attifoient , se  parfum oi eut , al- 
louent de  nuit  au  camp  des  Portugais, 
et  qu’en  moins  de  trois  semaines , il  y 
eut  plus  de  six  mille  hommes  de  cette 
armée  ennemie  dans  les  hôpitaux , où 
la  plupart  moururent. 

Les  cas  de  conscience  qu’on  discuta 
Consistaient  à savoir  si  ces  fdles  pé- 
choient  en  se  prostituant  aux  Portugais, 
et  si  leur  action  n’etoit  pas  corrigée 
par  l’intention  de  servir  la  patrie.  Le 
docteur  qui  soutenoit  qu  elles  n’avoient 
point  péché  disoit  que,  puisqu’il  est 
permis  de  massacrer  l’eunemi,  de  brû- 
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1er,  de  saccager  ses  villes , et  d’employer 
toutes  sortes  de  moyens  pour  affoiblir 
ses  forces , à plus  forte  raison  est-il 
permis  de  lui  donner  la  v 

Ancienne  Eglise  des  Saints-Inno- 
cents. A l’article  du  cimetiere  de  cette 
Eglise , Corrozet  rapporte  une  épitaphe 
qu’on  y voyoit  de  son  temps  : 

« Cy-gist  Jollande  Bailli  ? qui  trépas- 
« sa  l’an  i5i8,  le  quatre-vingt-huitieme 
« de  son  âge  , le  quarante-deuxième  de 
«son  veuvage,  laquelle  a vu,  ou  pu 
«voir,  devant  son  trépas,  deux  cents 
«quatre-vingt-quinze  enfants,  issus 
« d’elle  ». 

Ancienne  Eglise  de  Sainte-Ma- 
kine.  C’est  dans  cette  Eglise  qu’on  ma- 
rioil  ceux  que  l’on  condamnoit  à s’é- 
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pouser.  On  les  marioit  avec  un  anneau 
de  paille:  étoit-ce  pour  marque#*  au 
mari  que  la  vertu  de  celle  qu’il  épou- 
soit  è toit  bien  fragile  ? Cela  n’étoit  ni 
poli,  ni  charitable. 

Eglise  des  Mathurins.  Danslecloî- 
tre  de  cette  maison,  on  voyoit  une  épi- 
taphe assez  singulière , qui  immortalise 
les  talents  d’un  frere  de  cette  maison. 

Ci  gist  loyal  Mathurin  , 

Sans  reprouche  bon  serviteur  ; 

Qui  céans  garda  pain  et  vin  , 

Et  fut  des  portes  gouverneur. 

Paniers  ou  hottes  , par  honneur, 

Au  marché  volontiers  portoit , 

Fort  diligent  et  bon  sonneur  : , 

Dieu  , pardon  à l’ame  lui  soit  fait. 

Eglise  de  Saint-Mer  ri.  Sous  le  ré- 
gné de  Charles-le-Bel , eu  1023,  Jour- 
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dain  de  l’Isle  , gentilhomme  de  Péri- 
gord , et  qui  avoit  épousé  la  niece  du 
pape  Jean  XXII,  ayant  tué,  d’une  fa- 
çon barbare  , deux  huissiers  qui  étoient 
allés  lui  signifier  un  arrêt  duparlement, 
fut  pris  et  condamné  à être  pendu.  Le 
lendemain  de  l’exécution , le  curé  de 
Saint  Merri  écrivit  à Jean  XXII  : « Très 
« Saint-Pere , dès  que  je  sus  que  le  mari 
«de  votre  niece  alloit  être  exécuté, 
«j’assemblai  notre  chapitre,  et  je  re- 
« présentai  qu’il  convenoit  de  profiter 
« de  cette  occasion  pour  vous  marquer 
« notre  très  respectueux  attachement  et 
« notre  très  profonde  vénération.  A 
«peine  votre  neveu  étoit-il  pendu, 
« qu’avec  grand  luminaire  nous  allâmes 
« le  prendre  à la  potence  , et  nous  le 
«fîmes  porter  dans  notre  Eglise,  où 
«nous  Pavons  enterré  honorablement 
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« et  gratis.  Saint-Pere,  nous  continuons 
« de  vous  demander  très  humblement 
« votre  sainte  et  paternelle  bénédic- 
« tion  » 

J.  Thomas  , chevecier* 

Eglise  Saint-Paul.  Guillaume  de 
Vienne,  en  mourant,  ordonna  qu’on 
mît  sur  sa  tombe  cette  épitaphe  : « Il  fut 
« le  pere  de  Jean  de  Vienne  ».  Eu  effet, 
sa  tendresse  paternelle  devoit  être  flat- 
tée de  la  gloire  que  son  fils  s’étoit  ac- 
quise en  différentes  occasions.  Char- 
les V l’ayant  créé  amiral  de  Fiance  , en 
1570  , les  descentes  qu’il  fit  en  Angle- 
terre et  en  Irlande  prouvèrent  qu’il 
avoit  raison  d’avoir  toujours  eu  pour 
maxime , « que  les  Anglais  n’étoient  ja- 
« mais  plus  foibles  et  plus  aisés  à vain- 
« cre  que  chez  cuk  ».  Il  fut  tué  en  Bul- 
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garie  , le  26  septembre  1096  , à la  tête 
des  troupes  françaises , dans  la  malheu- 
reuse bataille  de  Nicopolis. 

Quand  on  apprit  à Paris  la  mort  des 
Guises  tués  à Bîois,  le  27  décembre 
1 588  , par  l ordre  de  Henri  III , le  peu- 
ple , que  les  prédications  des  moines 
avoient  rendu  furieux  , courut  à Saint- 
Paul  , et  détruisit  les  tombeaux  que  ce 
prince  avoit  fait  élever  à Quelus,  à 
Maugiron  , et  à Saint-Mégrin,  disant , 
« qu’il  n’appartenoitpas  à ces  méchants, 
« morts  en  reniant  Dieu  , et  mignons  du 
« tyran  , d’avoir  de  si  beaux  monuments 
« dans  l’église  >».  On  voyoit  sur  ces  tom- 
beaux, qui  étoient  de  marbre  noir,  et 
chargés  d’épitaphes  aux  quatre  faces  , 
les  statues  très  ressemblantes  de  ces 
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i 

taphes  : 

» jr  • J k/  '!  rt  ii •'  t P 

La  déesse  Cyprine  avoit  conçu  des  deux  , 

En  ce  siecle  dernier,  un  enfant  dont  la  vue 
De  flammes  et  d’éclairs  étoit  si  bien  poun  ue , 
Qu’ Amour,  son  fils  aîné  , en  devint  envieux. 
Chagrin  contre  son  frere,  et  jaloux  de  ses  yeux, 
Le  gauche  lui  creva  , mais  sa  main  fut  déçue  , 
Car  l’autre  , qui  étoit  d’une  lumière  aiguë  , 
Blessoit  plus  que  devant  les  hommes  et  les  dieux. 
Il  vient  en  soupirant  s’en  complaindre  à sa  mere; 
Sa  mere  s’en  moqua  ; lui  , tout  plein  de  colere , 
La  Parque  supplia  de  lui  donner  confort. 

La  Parque,  comme  Amour,  en  devint  amoureuse. 
Ainsi  Maugiron  gît  sous  cette  tombe  ombreuse  , 
Et  vaincu  par  l’Amour,  et  vaincu  par  la  Mort. 

Si  Ton  est  surpris  de  rencontrer  les 
Parques,  l’Amour,  et  Vénus  dans  une 
église,  on  ne  l’est  guere  moins  en  lisant 
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que  ces  messieurs  furent  honorés  d’o- 
raisons funèbres, prononcées  en  grand 
appareil  par  un  prélat,  Àrnault  de  Sor- 
bin,  évêque  deNevers. 

ij'  . ' ’ hj  ' . " ' * 

Eglise  deSaint-Pierre-aux-Boeufs. 
Sous  le  régné  de  Louis  XU,  un  écolier, 
nommé  Hémon  de  la  Fosse,  natif  d’Ab- 

i 

beville  , à force  de  lire  et  d’admirer  les 
auteurs  grecs  et  latins , devint  assez  fou 
pour  se  persuader  qu’il  n’étoit  pas  pos- 
sible que  la  religion  d’aussi  grands  gé- 
nies qu’Homere,  Cicéron , et  Virgile, 
ne  fût  pas  vraie.  Le  25  août  i5o5 , étant 
entré  dans  la  Sainte-Chapelle  , il  arra- 
cha l’hostie  des  mains  du  prêtre,  au 
moment  de  l’élévation , en  disant,  Quoi! 
toujours  cette  folie!  11  fut  arrêté  et  mis 
en  prison.  On  retarda  son  supplice  de 
plusieurs  jours,  dans  l’espérance  qu’il 
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t ’ « i »•  * 

abjureroit  ses  extravagantes  erreurs,  et 
qu’il  reconnoîtroit  son  crime  ; mais 
toutes  les  représentations  et  exhorta- 
tions qu’on  lui  fit  furent  inutiles  : il  per- 
sista  toujours  à soutenir  que  Jupiter 
étoit  le  souverain  Dieu  de  l’univers,  et 
qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  Paradis  que 
les  Champs-Elysées.  Il  fut  brûlé  vif, 
après  qu’on  lui  eut  percé  la  langue  et 
coupé  le  poing.  J’ai  ouï  conter  qu’à  la 
procession  solennelle  qu’on  lit  en  répa- 
ration de  l’action  sacrilege  de  cet  éco- 
lier, deux  bœufs  que  l’on  conduisoit  à 
la  boucherie  de  l’Hotel-Dieu,  et  qui  se 
trouvèrent  à la  porte  de  la  petite  pa- 
roisse de  Saint-Pierre , s’agenouillèrent 
devant  le  Saint-Sacrement  ; et  que  les 
deux  figures  des  bœufs  , en  pierre  et  en 
relief,  qu’on  voy oit  sur  le  portail  de 
cette  paroisse,  étoient  un  monument 
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île  ce miracle;  ce  qu’il  y a de  certain, 
c'est  que  très  long-temps  auparavant 
que  i on  fit  cette  , procession  , cette 
église  de  Saint-Pierre:aux-Bœufs  s’ap- 
peloit  ainsi , parcequ’étant  la  paroisse 
des  boucliers  de  la  Cité,  ils  y avoient 
fait  mettre  ces  deux  ligures  de  bœuf  sur 
le  portail. 

» 

Rue  Saint-Antoine.  Les  lices  que 
fit  faire  Heuri  II  pour  le  tournois  où  il 
fut  blessé  , alloient  depuis  le  palais  des 
Tournclles  jusqu’à  la  Bastille.  Après 
sa  ruort,  Catherine  de  Médicis  regarda 
ce  palais  comme  funeste,  n’y  voulut 
plus  demeurer,  et  engagea  même  Char- 
les IX  à le  faire  abattre.  Il  ne  fut  cepen- 
dant entièrement  démoli  que  sous  le 
régné  dç,  Henri  IV,  qui  lit  commencer 
la  Place-Royale  sur  son  emplacement. 
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Ce  n’avoit  été  d’abord  qu’un  simple 
hôtel,  appartenant  en  i5go  au  chance- 
lier d’Orgemont.  Léon  de  Lusignan , 
roi  d’Arménie  , y demeuroit  et  y mou- 
rut en  i5g5.  Le  duc  de  Betfort,  régent 
pendant  la  minorité  de  Henri  VI , pré- 
tendu roi  de  France  , s’y  logea  vers 
1422,  l’agrandit,  et  l’embellit  au  point 
que  Charles  VII  et  ses  successeurs  en 
préférèrent  le  séjour  à celui  de  l’hôtel 
Saint-Paul , qui  étoit  vis-à-vis.  Son  en- 
ceinte , avec  le  parc  et  les  jardins , s’é- 
tendoit  depuis  la  rue  des  Egouts  jus- 
qu’à la  rue  Saint-Antoine , et  renfermoit 
tout  ce  terrain  où  l’on  a bâti  depuis  les 
rues  des  Tournelles,  Jean-Beausire  5 
des  Minimes,  du  Foin,  Saint-Gilles, 
Saint-Pierre  , des  douze  Portes , et  le 
commencement  de  la  rue  Saint-Louis , 
jusqu’à  la  rue  Saint-Anastase. 
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C'est  à rentrée  de  la  rue  des  Tour- 
nelles , où  aboutissoit  alors  un  des  co- 
tés du  parc  , vis-à-vis  de  la  Bastille  , que 
Quelus  , Maugiron  , et  Livarot , se  bat- 
tirent en  duel  à cinq  heures  du  matin  , 
le  27  avril  1578,  contre  d’Entragues, 
Riberac , et  Scomberg.  Maugiron  et 
Scomberg , qui  11’avoient  que  dix-huit 
ans  , furent  tués  roides  ; Riberac  mou- 
rut le  lendemain  ; Livarot  d’un  coup 
sur  la  tête,  resta  six  semaines  au  lit; 
d’Entragues  ne  fut  que  légèrement  bles- 
sé; Quelus,  de  dix-neuf  coups  qu’il 
avoit  reçus  , languit  trente-trois  jours, 
et  mourut  entre  les  bras  du  roi , le  29 
mai  à l’hôtel  de  BoissL 

Rue  Aubri-le-Boucher  , ainsi  nom- 
mée ü Aubri  le  Boucher,  bourgeois  de 
Paris.  En  1009  , un  homme  qu’on  me- 
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noit  au  supplice  fut  délivré  dans  cette 
rue  par  le  cardinal  (le  Saint-Eusebe.  Les 
cardinaux  ont  prétendu  pendant  long- 
temps qu’ils  avoient  le  privilège  (com- 
me autrefois  les  vestales  à Rome)  de 
donner  grâce  à un  criminel , en  affir- 
mant qu’ils  ne  s’étoient  rencontrés  que 
par  hasard  sur  son  passage. 

Rue  Barbette  , ainsi  nommée  d ’/?- 
tienne  Barbette  , prévôt  de  Paris  sous 
Philippe  le  Bel.  Isabeau  de  Bavière  , 

femme  de  Charles  VI,  avoit  acheté 

* 

1 hôtel  Barbette;  c’étoit  son  petit  sé- 
joui  ; nom  qu’on  donnoit  aux  petits 
hôtels  qu’avoient  les  princes  aux  por- 
tes de  Paris.  Elle  s’y  retiroit  ordinaire- 
ment pendant  les  accès  de  la  maladie  de 
ce  prince.  L’abbé  de  Choisi  rapporte  , 
d’après  un  ancien  manuscrit , que , 
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« comme  il  étoit  quelquefois  furieux, 
« et  qu’il  frappoit  à droite  et  à gauche 
«sans  distinction;  et  qu’il  y avoit  à 
«craindre  que  la  nuit  il  ne  blessât  la 
« reine  , on  lui  amenoit  tous  les  soirs  la 
« fille  d’un  marchand  de  chevaux  , qui 
ce  étoit  fort  belle  , qui  fut  bien  récom- 
« pensée  , qu’on  appeloit  communé- 
« ment  et  publiquement  la  petite  reine  , 
« et  dont  il  eut  uue  fille  (Marguerite  de. 
« Valois  ) , à qui  l’on  donna  en  dot, 
«en  la  mariant  au  sire  d’Harpedaune , 
« la  terre  de  Belleville  en  Poitou  ». 

On  lit  dans  une  vieille  chronique, 
que  , pour  l’engager  à changer  de  linge 
et  à se  coucher  entre  deux  draps,  ce 
qu’il  n’avoit  pas  voulu  faire  pendant 
près  de  cinq  mois  , on  imagina  de  lui 
présenter  cett e belle  fille  , qui  s’appe- 
loit  Odette  de  Champdivers.  Ce  moyen 


V 


X 


SUR  PARIS. 


59 

étoît  plus  naturel  que  celui  qu’on  em- 
ploya dans  la  suite  : on  faisoit  entrer 
brusquement  dans  sa  chambre  dix  ou 
douze  hommes  bizarrement  vêtus,  et 
barbouillés  de  noir,  qui  le  pren oient 
sans  lui  rien  dire,  le  déshabilloient , et 
le  meltoient  au  lit  ; il  «en  avoit  peur,  et 
n’osoit  leur  résister.  O11  ne  sauroit  lire 
la  vie  de  ce  prince  , sans  être  attendri  ; 
il  étoit  d’une  figure  majestueuse , d'une 
force  et  d’une  adresse  étonnante  à tou- 
tes sortes  d’exercices:  libéral,  affable, 
et  plein  d’humanité. 

• • J.  J à ; • ' 1 1/  ^ 

Rue  des  Barres.  Louis  de  Bourbon, 
beau,  bien  fait,  qui  s’étoit  signalé  en 
différentes  occasions  , et  entre  autres  à 
la  bataille  d’Azincour,  allant  à son  or- 
dinaire voir  un  soir  la  reine  Isabeau  de 
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Bavière,  au  château  de  Vincennes^ 
rencontra  le  roi  (Charles  VI)  qui  en 
revenoit,  et  qu’il  salua  , mais  sans  s'ar- 
rêter ni  descendre , et  continuant  de 
pousser  son  cheval  au  grand  galop.  Le 
roi  Tayant  reconnu , ordonna  à Tangui 
du  Châtel,  prévôt  de  Paris,  de  courir 
après  lui,  et  de  le  conduire  en  prison. 
La  nuit , il  fut  mis  à la  question  , en- 
suite enfermé  dans  un  sac,  et  jeté  dans 
la  Seine , avec  ces  mots  sur  le  sac  : 
laissez  passer  la  justice  du  roi . Ses 
amours  avec  la  reine  , qui  fut  conduite 
le  lendemain  à Tours , pour  être  gardée 
à vue  , étoient  si  publics,  qu’ils  méri- 
taient cette  punition. 

i % 

Rue  Saint  - Barthelemi.  Robert* 
fils  de  Hugues  Capet,  avant  que  d'é- 
pouser Berthe,  sa  cousine  issue  de  ger- 
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main , fit  une  assemblée  d’évêques 
pour  savoir  s’il  lui  falloit  des  dispen- 
ses; leur  avis  fut  qu’il  n’en  avoit  pas 
besoin,  ou  qu’en  tout  cas  ils  pou- 
voient  les  donner.  Deux  ans  après, 
Grégoire  V,  ayant  été  élu  pape  ? tint  à 
Rome  un  concile,  dont  le  premier  dé- 
cret attaqua  ce  mariage  , et  fut  conçu 
en  ces  termes  : « Que  le  roi  Robert  et 
« Berthe , sa  parente,  qui  se  sont  ma- 
« ries  contre  les  lois  de  l’église , aient  à 
« se  séparer  et  à faire  une  pénitence  de 
« sept  ans  , et  qu’Arcliambauld  , arche- 
« vêque  de  Tours , qui  leur  a donné  la 
« bénédiction  nuptiale  , et  les  autres 
« évêques  qui  ont  assisté  à ce  mariage 
« incestueux,  soient  interdits  de  la  com- 
« munion  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  venus 
« à Rome  faire  satisfaction  au  Saint- 
« Siégé  ».  Robert  aimoit  sa  femme;  elle 
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étoit  grosse  , et  il  lui  paroissoit  affreux 
de  la  déshonorer,  et  l’enfant  auquel 
elle  alloit  donner  le  jour.  11  refusa  d’o- 
béir, fut  excommunié,  et  l’on  yit  aus- 
sitôt non  seulement  le  peuple  , mais 
même  les  gens  de  la  cour,  se  séparer 
de  leur  roi  ; il  ne  lui  resta  que  deux  do- 
mestiques ; encore  faisoient-ils  passer 
par  le  feu  , pour  les  purifier,  les  plats 
où  il  a v oit  mangé  , et  les  vases  où  il 
avoit  bu.  Un  matin  qu’il  étoit  allé , se- 
lon sa  coutume,  dire  ses  prières  à la 
porte  de  l’église  de  Saint -Barthelemi 
(car  il  n’osoit  pas  y entrer)  , Abbon  , 
abbé  de  Fleury,  suivi  de  deux  femmes 
du  palais  qui  portoierit  un  grand  plat 
de  vermeil  couvert  d’un  linge,  l’abor- 
de , lui  annonce  que  Berthe  vient  d’ac- 
coucher, et  découvrant  le  plat:  «Voyez, 
«lui  dit-il, les  effets  de  votre  désobéis- 
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« sance  aux  décrets  de  l’église  , et  le 
« sceau  de  l’anathême  sur  ce  fruit  de 
« vos  amours  ».  Robert  regarde  et  voit 
un  monstre,  disent  Pierre  Damien  et 
Romuald  , qui  avoit  le  cou  et  la  tête 
d’un  canard.  Croira-t-on  que,  par  le 
plus  abominable  complot , dans  l’idée 
d’obliger  ce  prince  à se  soumettre,  et 
pour  fortifier  en  même  temps  parmi  le 
peuple  la  terreur  qu’inspiroient  les  ex- 
communications , on  substitua  ce  mon- 
stre à la  place  du  véritable  enfant  ? Il 
est  plus  naturel  de  penser  qu’une  masse 
de  chair,  d’une  figure  bizarre  , a pu  se 
former  au  sein  d’une  femme  dévorée 
de  chagrins  pendant  sa  grossesse,  et 
dont  l’imagination  et  la  conscience 
étoient  troublées  par  les  menaces  du 
pape.  Berthe  fut  répudiée;  Robert 
épousa  Constance  de  Provence,  dont 
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le  caractère  altier,  cruel,  vindicatif, 
exerça  si  souvent  sa  patience,  et  causa 
tant  de  troubles  dans  l’état,  qu’il  ne 
parut  pas  que  la  bénédiction  du  ciel 
se  fût  répandue  sur  ce  second  ma- 
riage. 

Rue  des  Bernardins.  Le  cardinal 
de  Retz  et  les  frondeurs , cherchant  à 
exciter  une  nouvelle  sédition  dans  Pa- 
ris , imaginèrent  qu’il  falloit  persuader 
que  la  cour  avoit  voulu  faire  assassiner 
Joli,  un  des  syndics  pour  les  rentes 
sur  la  ville,  conseiller  au  Châtelet,  et 
homme  fort  accrédité  parmi  le  peuple. 
« On  plaça  son  pourpoint  et  son  man- 
« teau  sur  un  morceau  de  bois , dans 
«une  certaine  attitude;  d ' Estainville 
«tira  un  coup  de  pistolet  avec  tant  de 
« justesse  sur  une  des  manches  qu’on 
« avoit  rempli  de  foin , qu’il  la  perça 


SUR  PARIS.  65 

« précisément  où  il  falloit  ; après  quoi , 
« il  fut  arreté  entre  titî^t  Joli , que  le 
« véritable  coup  seroit  tiré  le  lende- 
« main  , environ  les  sept  heures  et  de- 
« raie  du  matin,  dans  la  rue  des  Ber- 
ce nardins....  La  chose  fut  faite  comme 
« on  l’avoit  projetée;  d ' Estainville  s’ap- 
« proclia  du  carrosse  , Joli  se  baissa  , 
«le  coup  passa  par-dessus  sa  tête,  et 
«fut  si  bien  ajusté  qu’il  se  rapportoit 
« parfaitement  à la  situation  où  il  devoit 
« être  dans  le  carrosse....  Il  fut  conduit 
« chez  un  chirurgien,  vis-à-vis  de  Saint- 
« IN  icolas-du-Chardonnet , où  ayant  été 
«déshabillé,  on  lui  trouva  au  bras  gau- 
« che,  à l’endroit  où  les  balles  dévoient 
« avoir  passé , une  espece  de  plaie  qu’il 
« s’étoit  faite  lui-même  la  nuit  avec  des 
« pierres  à fusil  ; de  sorte  que  le  chirur- 
« gien  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  l’ef- 
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« fet  du  coup  , et  y mit  un  appareil  dans 
« les  formes  , tandis  que  d 'Argenteuil 
« disoit  et  faisoit  tout  ce  qu’il  pouvoit 
«pour  insinuer  que  cette  entreprise 
« n'avoit  pu  venir  que  de  la  part  de  la 
«cour,  qui  vouloit  se  défaire  de  celui 
« des  syndics  qui  paroissoit  le  plus 
« ferme  et  le  plus  affectionné  au  Lieu 
« public.  » 

Rue  Bétizy,  ainsi  nommée  de  Jac- 
ques Bétizy,  avocat  au  parlement.  C’est 
dans  la  deuxieme  maison  à gauche,  eu 
entrant  par  la  rue  de  la  Monnoie  , que 
l’amiral  de  Coligny  fut  assassiné  la  nuit 
de  la  Saint-Barthelemi  i5r]2. 

Rue  des  Boucheries  , faubourg  St  - 
Germain.  La  moitié  de  cette  rue  du 
coté  du  Petit-Marché , a été  bâtie  sur 
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lin  terrain  qui  faisoit  partie  de  la  ga- 
renne de  F Abbaye.  Philippe-le-Bon , 
roi  de  Navarre,  et  Charles-le-Mauvais , 
son  fils,  avoient  leur  hôtel  a l’endroit 
où  sont  à présent  les  loges  et  boutiques 
de  la  foire.  Louis  de  France  , pere  de 
ce  Philippe-le-Bon , et  fils  de  Philippe- 
le-Hardi,  avoit  fait  bâtir  cet  hôtel  au 
milieu  de  quelques  arpents  de  vignes 
qu’il  avoit  achetés  de  Raoul  de  Pres- 
les  , avocat  au  parlement,  et  pere  de 
ce  Raoul  de  Presles  si  célébré  par 
ses  ouvrages  sous  le  régné  de  Char- 
les Y,  et  qui  prenoit,  dit  l’abbé  Mas- 
sieu,  le  titre  de  conjesseur  et  jioëte  du 
roi . 

Rue  du  Petit-Boub  bon  , près  de 
Saint-S  ulpice.  Au  coin  de  cette  rue  et 
de  la  rue  de  Tournon  étoit  l’hôtel  de 
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cette  furieuse  duchesse  de  Moutpensier, 
sœur  des  Guises  tués  à Blois.  Si  l’on 
veut  eu  croire  quelques  historiens  , elle 
se  prostitua  à Bourgoing,  prieur  des  ja- 
cobins , et  concerta  avec  ce  scélérat  les 
moyens  d’approcher  de  la  personne  de 
Henri  III  et  de  le  faire  assassiner.  Il  est 
certain  qu’elle  logea  chez  elle,  pendant 
quelques  jours,  la  mere  de  Jacques 
Clément,  qui  étoit  venue  de  son  village 
de  Sorbonne,  près  de  Sens,  pour  de* 
mander  la  récompense  de  l’exécrable 
attentat  commis  par  son  fils.  C’étoit  à 
cet  hôtel  que  les  prédicateurs  enga- 
geoient  le  peuple  à aller  vénérer  cette 
bienheureuse  mere  d’un  saint  martyr: 
c’est  ainsi  qu’ils  la  qualifioient  en  chai- 
re. On  lui  donna  une  somme  assez 
considérable,  et  lorsqu’elle  s'en  retour- 
na , cent  quarante  religieux  l’accom- 
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gnerent  honorablement  à une  lieue  de 
Paris. 

Rue  nu  Bout-du-Monde  , ainsi  nom* 
mée  d’une  enseigne  où  l’on  avoit  peint 
un  bouc , un  duc  (oiseau),  un  monde , 
avec  cette  inscription,  au  Bouc-Duc 
Monde . C’est  de  pareilles  enseignes 
que  plusieurs  rues  ont  pris  leurs 
noms. 

Rue  Ch  am  fleuri.  Charlemagne 
avoit  taché  de  bannir  absolument  de 
Paris  les  femmes  publiques.  Il  avoit  or- 
donné qu’elles  seroient  condamnées  au 
fouet,  et  que  ceux  qui  les  auroient  lo- 
gées, ou  chez  qui  on  les  auroit  trou- 
vées, les  porteroient  sur  leur  cou  jus- 
qu’au lieu  de  l'exécution.  L’expérience 
fit  bientôt  connoitre  que  ces  sortes  ds 
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femmes  sont  un  mal  nécessaire  dans  les 
grandes  villes,  et  l’on  prit  le  parti  de 
les  tolérer.  Elles  commencèrent  donc  à 
faire  corps  , à être  imposées  aux  taxes , 
et  à avoir  leurs  juges  et  leurs  statuts. 
On  1 es  appeloit  jemmes  amoureuses , 
filles  folles  de  leurs  corps.  Tous  les  ans 
elles  faisoient  une  procession  solen- 
nelle le  jour  de  la  Madeleine.  On  leur 
désigna  pour  leur  commerce  les  rues 
Froimentel,  Pavée,  Glatigny,  Tiron, 
Chapon  , Tireboudin  , Brisemiehe  , du 
Renard,  du  Heurleur,  de  la  Vieilie-Boii- 
elcrie  , de  l’Abreuvoir,  Mâcon,  et 
Chamfleuri.  Elles  avoient  dans  chacune 
de  ces  rues  u n clapier  qu’elles  tâchoient 
à l’envi  de  rendre  propre,  agréable,  et 
commode.  Elles  étoient  obligées  de  s’y* 
rendre  à dix  heures  du  matin,  et  d’en 
sortir  dès  qu’on  sonnoit  le  couvre  -j eu , 
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c’est-à-dire  à six  heures  du  soir  eu  hi- 
ver, et  entre  huit  et  neuf  en  été  : il  leur 
étoit  absolument  défendu  d’exercer 
ailleurs  , même  chez  elles.  Celles  qui 
suivoient  la  cour  étoient  tenues , tant 
que  le  mois  de  mai  dur  oit,  de  faire  le 
lit  du  roi  des  Ribaults.  Le  P.  Daniel 
prétend  que  la  charge  du  roi  des  Ri - 
baults  étoit  considérable,  et  qu’il  avoit 
jurisdiction , pour  certains  points  de 
police,  dans  la  maison  du  roi  et  dans 
tout  le  royaume. 

Lue  de  la  Culture  Sainte-Cathe- 
rine (culture  ou  terrain  cultivé , appar- 
tenant aux  religieux  de  Sainte-Cathe- 
rine). Le  duc  d’Orléans  , frere  de  Char- 
les \ 1 , étoit  fort  amoureux  d’uue  juive 
qu’il  alloit  voir  secrètement.  Ayant  eu 
des  raisons  de  soupçonner  que  Pierre 
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de  Craon,  seigneur  de  Sablé  et  de  la 
Ferté-Bernard  , son  chambellan  et  son 
favori , avoit  plaisanté  de  cette  intrigue 
avec  la  duchesse  d’Orléans  sa  femme  , il 
le  chassa  honteusement  de  sa  maison. 
Craon  imputa  en  partie  sa  disgrâce  au 
connétable  de  Clisson.  La  nuit  du  i5 
au  14  juin  i5gi , l’ayant  attendu  au  coin 
de  cette  rue  Culture  Sainte-Catherine  , 
et  le  voyant  venir  peu  accompagné,  il 
fondit  sur  lui  à la  tète  d’une  viugtaine 
de  scélérats.  Clisson  , après  s’être  dé- 
fendu assez  long  temps , quoiqu’il  n’eût 
qu’un  petit  coutelas  , tomba  de  cheval , 
percé  de  trois  coups , et  donna  de  la 
tète  dans  une  porte  qui  s’ouvrit.  Le 
bruit  de  cet  assassinat  parvint  aussitôt 
aux  oreilles  du  roi,  qui  s’alloit  mettre 
au  lit:  il  se  vêtit  dune  houpelande  ; on 
lui  bouta  ses  souliers  ès-pieds  > et  il 
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courut  a Vendrait  où  on  disoit  que  son 
Connétable  venoit  détre  occis . Il  le 
trouva  dans  la  boutique  d’un  boulan- 
ger, baigné  dans  son  sang.  Après  qu’on 
eut  visité  ses  blessures,  qui  n’étoient 
pas  dangereuses:  Connétable , lui  dit-il, 
oncque  chose  ne  fut  elle  ni  ne  sera  si 
fort  amendée.  On  prétendit  que  Clisson 
avoit  fait  le  lendemain  son  testament, 
et  Ton  se  récria  beaucoup  sur  la  somme 
de  dix* sept  cent  mille  livres  à laquelle 
il  montoit. 

Cimetiere  Saint-Jean.  Les  biens 
de  Pierre  de  Craon  furent  confisqués, 
son  hôtel  fut  démoli,  et  son  emplace- 
ment fut  donné  pour  servir  de  cime- 
tiere à la  paroisse  de  Saint-Jean  : on  a 
changé  depuis  ce  cimetiere  en  marché. 
Il  obtint  sa  grâce  en  i5g5  , à la  priere 
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du  roi  d’Angleterre,  et  devint  dévot.  Il 
paroit  qu’en  s’enfuyant  après  son  assas- 
sinat, il  avoit  eu  bien  peur  d’être  pris 
et  de  mourir  sans  confession,  et  qu’il 
s’en  ressouvint  très  chrétienneme7it, 
lorsqu’il  fut  revenu  à la  cour,  car  il 
sollicita  vivement  auprès  du  roi  Char- 
les VI , et  obtint  enfin  une  déclaration, 
en  date  du  12  février  i5g6,  par  laquelle 
011  abolissoit  la  coutume  de  refuser  des 
confesseurs  aux  criminels  condamnés  à 
mort. 

Rue  et  Porte  Saint-Denis.  C’étoit 
par  cette  porte  que  les  rois  et  les  reines 
faisoient  leurs  entrées.  Toutes  les  rues, 
sur  leur  passage  jusqu’à  Notre-Dame, 
étoient  tapissées , et  ordinairement  cou- 
vertes en  haut  avec  des  étolfes  de  soie 
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et  de  draps  camelotés . Des  jets  d'eaux 
de  senteur  parfuinoient  l'air  : le  vin  , 
l’hypocras,  et  le  lait  couloient  de  diffé- 
rentes fontaines.  Les  députés  des  six 
corps  des  marchands  portoient  le  dais  ; 
les  corps  de  métiers  suivoient,  repré- 
sentant , en  habits  de  caractère,  les  sept 
péchés  mortels  ; les  sept  vertus , foi , 
espérance , charité , justice , prudence , 
force  , et  tempérance  ; la  mort , le  pur - 
gatoire  , lf enfer,  et  le  paradis  : le  tout 
monté  superbement.  Il  y avoit  de  dis- 
tance en  distance  des  théâtres  où  des 
acteurs  pantomimes,  mêlés  avec  des 
choeurs  de  musique , représentaient  des 
histoires  de  l’ancien  et  du  nouveau  Tes- 
tament : le  sacrifice  d'^/braham  ; le 
combat  de  David  contre  Goliath ; la- 
nesse  de  Balaam  prenant  la  parole 
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pour  faire  entendre  raison  a ce  pro- 
phète ; des  troupeaux  dans  un  bocage 
avec  leurs  bergers  a qui  l'ange  annon- 
çait la  naissance  de  lYotre-Seigneur, 
et  qui  chantoient  le  Gloria  in  excelsis 
Deo  ? etc, 

Froissard  dit  qu’à  l’entrée  d’Isabeau 
de  Bavière , il  y avoit  à la  Porte-aux- 
Peintres  , rue  Saint -Denis,  un  ciel 
nu  et  étoilé  très  richement , et  Dieu 
par  figure  séant  en  sa  majesté , le 
Pere,leFils,  et  le  Saint-Esprit  ; et 
dans  ce  ciel , petits  enfants  de  chœur 
chantoient  moult  doucement  en  forme 
d'anges  ; et  lorsque  la  reine  passa  dans 
sa  litière  découverte  sous  la  porte  de 
ce  paradis  , deux  anges  descendirent 
d'en  haut , tenant  en  leurs  mains  une 
très  riche  couronne  d’or  garnie  de 
pierres  précieuses , et  la  mirent  moult 
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doucement  sur  le  chef  delà  reine,  en 
chantant  ces  vers: 

Dame  enclose  entre  fleurs  de  lys, 

Reine  êtes-vous  de  paradis  , 

De  France , et  de  tous  le  pays? 

Nous  remontons  en  paradis. 


Pt ue  de  la  Vieille  - Draperie.  Au 

coin  de  cette  rue  étoit  la  maison  du 

« 

pere  de  cet  exécrable  Jean  Châtel,  qui 
attenta  sur  la  personne  de  Henri  IV,  et 
le  blessa  d’un  coup  de  couteau  à la 
levre  supérieure  , le  mardi  27  décem- 
bre i5q4.  L’espace  qu’occupoit  cette 
maison,  qui  fut  rasée,  formoit  une 
petite  place  devant  la  grande  porte 
du  palais.  On  y avoit  élevé  une  pyra- 
mide avec  des  inscriptions;  elle  fut 
abattue  en  160 5, 
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Rue  d’Enfer  , près  du  Luxembourg. 
Saint  Louis  fut  si  édifié  au  récit  qu'on 
lui  faisoit  de  la  vie  austere  et  silencieuse 
des  disciples  de  saint  Bruno  , qu’il  en  fit 
venir  six , et  leur  donna  une  maison 
avec  des  jardins  et  des  vignes  au  village 

de  Gentilli.  Ces  religieux  voyoient  de 

« 

leurs  fenêtres  le  palais  de  Vauvert,  bâti 
parle  roi  Robert,  abandonné  par  ses 
successeurs,  et  dont  on  pouvoit  faire 
un  monastère  commode  et  agréable 
par  la  proximité  de  Paris.  Le  hasard 
voulut  que  des  esprits,  ou  revenants, 
s’avisèrent  de  s’emparer  de  ce  vieux 
château.  On  y entendoit  des  hurlements 
affreux;  on  y voyoit  des  spectres  traî- 
nant des  chaînes , et  entr’autres  un 
monstre  vert  avec  une  grande  barbe 
blanche,  moitié  homme  et  moitié  ser- 
pent, armé  d’une  grosse  massue,  et  qui 
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sembloit  toujours  prêt  à s’élancer  la 
nuit  sur  les  passants.  Que  faire  d’un 
pareil  château  ? Les  Chartreux  le  de- 
mandèrent à saint  Louis  ; il  le  leur  donna 
avec  toutes  ses  dépendances.  Les  reve- 
nants n’y  revinrent  plus;  le  nom  d 'En- 
fer resta  seulement  à la  rue,  en  mémoire 
de  tout  le  tapage  que  les  Diables  y 
avoieut  fait. 

Rue  de  la  Féronnehie.  Le  ven- 
dredi 14  mai  1610  , environ  les  quatre 
heures  de  l’après-midi , un  embarras  de 
deux  charrettes  ayant  obligé  le  carrosse 
de  Henri  IV  (1)  de  s’arrêter  vers  le  mi- 

(])  Il  alloit  à.  l’Arsenal,  er  avoit  fait  lever 
h s mantelets  , parcequ’il  faisoit  beau  , et  qu’il 
vouloit  voir  les  préparatifs  pour  l’entrée  de  la 


reine. 


So 
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lieu  de  cette  rue  , qui  étoit  alors  très 
étroite  , Ravaillac  , qui  l’avoit  suivi  de- 
puis le  Louvre  , monta  sur  une  des  rais 
d’une  roue  de  derrière , et  d’un  premier, 
et  d’un  second  coup  de  couteau  , assas- 
sina ce  prince,  qui  expira  dans  l’instant. 
«Chose  surprenante,  dit  l’Etoile;  nul 
«des  seigneurs  qui  étoient  dans  le  car- 
et rosse  ne  l’a  vu  frapper  le  roi,  et  si  ce 
a monstre  (1)  eût  jeté  son  couteau,  on 
« n’eût  su  à qui  s’en  prendre.  » 

Rue  du  Fouarre.  L’université  avoit 
autrefois  ses  écoles  des  deux  côtés  de 


(1)  Lorsqu’on  l’eut  arrêté,  dit  Pierre  Mat- 
thieu , on  vit  venir  sept  ou  huit  hommes  l’épée 
à la  main  , qui  disoient  tout  haut  qu’il  falloit 
le  tuer  ; mais  ils  se  cachèrent  aussitôt  dans  la 
foule. 
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cette  rue  : elle  prit  le  nom  de  rue  du 
Fouarre  (vieux  mot  qui  signifioit  de  la 
paille),  de  la  grande  consommation 
qu'en  faisoient  les  écoliers  : ils  n’étoient 
assis  dans  les  classes  que  sur  de  la 
paille.  Anciennement  il  n’y  avoit  aussi 
ni  bancs  ni  chaises  dans  les  églises  : on 
les  jonchoit  de  paille  fraîche  et  d’her- 
bes odoriférantes  , sur-tout  à la  messe 
de  minuit  et  autres  grandes  fêtes. 

Rue  du  Maltois,  près  de  l’arcade 
de  la  Grève.  Le  jeune  roi  Philippe,  que 
Louis-le-Gros  s’étoit  associé  et  avoit 
fait  couronner  à Reims  , passant  près 
de  Saint  Gervais , un  cochon  s’embar- 
rassa dans  les  jambes  de  son  cheval, 
qui  s’abattit;  et  ce  jeune  prince  tomba 
si  rudement  qu’il  en  mourut  le  lende- 

G 
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main,  5 octobre  1 134-  Il  fut  alors  dé- 
fendu de  laisser  vaguer  des  pourceaux 
dans  les  rues.  Dans  la  suite,  ceux  de 
l’abbaye  Saint-Antoine  furent  privilé- 
giés , les  religieuses  ayant  représenté 
que  ce  seroit  manquer  à leur  patron 
que  de  ne  pas  excepter  ses  cochons  de 
la  réglé  générale. 

Rue  Sàint-Séverin.  Au  mois  de  jan- 
vier 1474  s les  médecins  et  chirurgiens 
de  Paris  représentèrent  à Louis  XI , 
« que  plusieurs  personnes  de  considéra- 
« tion  étoient  travaillées  de  la  pierre, 
«colique,  passion,  et  mal  de  coté; 
« qu’il  seroit  très  utile  d’examiner 
«l’endroit  où  s’engendroient  ces  mala- 
« dies;  qu’on  ne  pouvoit  mieux  s’éelair- 
« cir  qu'en  opérant  sur  un  homme  vi- 
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«vaut,  et  qu’ainsi  on  leur  livrât  un 
« franc-archer  qui  devoit  être  coudam- 
« né  à être  pendu  pour  vol,  et  qui 
« avoit  été  souvent  fort  molesté  desdits 
« maux  ».  On  leur  accorda  leur  deman- 
de ; et  cette  opération  , qui  est , je  croîs , 
|a  première  qu'on  ait  faite  pour  la  pier- 
re , se  fit  publiquement  dans  le  cime- 
tière de  l'église  de  Saint-Séverin.  «Après 
« qu’on  eut  examiné  et  travaillé, ajoute 
« la  chronique,  on  remit  les  entrailles 
« dans  le  corps  dudit  franc-archer , qui 
« fut  recousu  , et  par  l’ordonnance  du 
« roi  très  bien  pansé , et  tellement  qu’en 
«quinze  jours  il  fut  guéri , et  eut  ré- 
« mission  de  ses  crimes  sans  dépens,  et 
« il  lui  fut  même  donné  de  l’argent». 
Le  cours  des  événements  de  la  vie  est 
quelquefois  bien  singulier:  il  falloit 
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que  ce  misérable , pour  être  guéri  de  la 
pierre,  fût  condamné  à être  pendu. 

Vieille-Rue  nu  Temple.  Dans  cette 
rue,  le  21  de  novembre  1407,  environ 
les  sept  heures  et  demie  du  soir,  vis-a- 
vis d’une  maison  qu’on  appeloit  alors 
l’Image  Notre-Dame,  et  qui  joint  le 
couvent  des  religieuses  hospitalières  de 
Saiut-Gervais , le  duc  d’Orléans , frere 
unique  du  roi  Charles  VI , n’ayant 
avec  lui  que  deux  écuyers  montés  sur 
un  meme  cheval > un  page  , et  trois  va- 
lets-de-pied  qui  marchoient  devant  pour 
l’éclairer,  fut  investi  par  dix-huit  hom- 
mes armés,  à la  tête  desquels  étoit  un 
gentilhomme  de  Normandie,  nommé 
Raoul  d’Ocquetonville  : ce  scélérat, 

d’un  coup  de  hache  d’armes,  lui  coupa 
la  main  dont  il  tenoit  la  bride  de  sa 
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mule,  et  de  deux  autres  coups  lui  fen- 
dit la  tète.  On  prétend  que  le  lende- 
main le  corps  de  ce  prince , qu’on  avoit 
porté  dans  l’église  des  Blancs-Man- 
teaux , jeta  du  sang  lorsque  le  duc  de 
Bourgogne  , qu’on  ne  conuoissoit  point 
encore  pour  l’auteur  de  cet  assassinat, 
et  qui  vouloit  faire  bonne  contenance  , 
se  présenta  pour  lui  donner  l’eau  bé- 
nite. 

Rue  TiRECir  ape.  La  nuit  du  20  jan- 
vier 1608,  cinq  hommes  qui  amenoient 
des  provisions  aux  halles,  furent  trou- 
vés morts  de  froid  au  coin  de  cette  rue. 
Pierre  Matthieu  rapporte  qu’il  en- 
tendit dire  à Henri  IV,  à son  lever, 
« que  sa  moustache  s’étoit  gelée  au 
« lit , et  auprès  de  la  reine  » : c’étoit  sa 
femme. 
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Rues  de  la  Grande  et  de  la  Pe- 
tite Truanderie.  La  petite  place  du 
PuitS'd’ A mour,  ou  de  V Ariane , est  la 
pointe  d’un  angle  que  forment  ces 
deux  rues  avec  celle  de  Mondétour.  Ce 
puits  fut  ainsi  nommé  à l’occasion  de  la 
fin  malheureuse  d’une  jeune  fille  qui 
s’y  précipita  et  s’y  noya,  se  voyant 
trompée  et  abandonnée  par  son  amant; 
elle  s’appeloit  Agnès  Hellebic , et  son 
pere  tenoit  un  rang  assez  considérable 
à la  cour  de  Philippe-Auguste.  Environ 
trois  cents  ans  après  , autre  aventure  à 
ce  puits  : un  jeune  homme,  désespéré 
parles  rigueurs  de  sa  maîtresse,  s’y 
jeta,  mais  avec  tant  de  bonheur  qu’il 
ne  se  blessa  point,  et  quelle  eut  le 
temps  de  lui  faire  descendre  une  corde, 
en  l’assurant  que  désormais  elle  ne  lui 
seroit  plus  cruelle.  Il  voulut  marquer 
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sa  reconnoissance  envers  ce  puits,  et  le 
fit  refaire  à neuf.  Sauvai  dit  que  de  son 
temps  011  lisoit  encore  sur  la  mardelle 
eu  lettres  gothiques  et  mal  gravées  : 

L’amour  m’a  refait 
En  i5^5  tout-à-fait. 

L’auteur  des  Evénements  JVocturnes 
prétend  qu’un  missionnaire,  prêchant 
à Saint  - Jacques  - de  - l’Hôpital , s’éleva 
avec  tant  de  force  et  de  zele  « contre  les 
« rendez-vous  qu’on  se  donnoit  tous  les 
« soirs  à ce  puits;  contre  les  chansons 
« qu’on  y chantoit;  contre  les  danses 
« lascives  qu’on  y dansoit;  contre  les 
« serments  qu’on  s’y  faisoit  comme  sur 
« un  autel,  de  s'aimer  toujours , et  con- 
te tre  tout  ce  qui  s’ensuivoit,  que  les 
« peres  et  meres , les  dévots  et  les  dévo- 
« tes , s’y  transportèrent  à l’instant  et 
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« le  comblèrent  ».  Je  cloute  de  cette 
anecdote,  attendu  qu’il  n’est  guere 
vraisemblable  que  Sauvai,  qui  étoit 
contemporain , ne  l’eût  rapportée  : il 
dit  seulement , « J’ai  vu  tirer  de  l’eau  à 
« ce  puits,-  je  l’ai  vu  tari;  présentement 
« il  est  comblé  et  à demi  ruiné.  » 

Hue  Teousse-Vaciie  , ainsi  nommée 
d’une  enseigne  , a la  Vache  retroussée , 
c’est-à-dire  à la  queue  relevée.  Le  car- 
dinal de  Lorraine,  revenant  du  concile 
de  Trente,  voulût  faire  une  espece  d’en- 
trée dans  Paris,  accompagné  de  plu- 
sieurs gens  armés  ; le  maréchal  de 
Montmorenci , alors  gouverneur  de 
cette  capitale  , lui  envoya  dire  qu’il  ne 
le  souffriroit  pas;  le  cardinal  répondit 
avec  hauteur,  et  continua  sa  marche^ 
Montmorenci  le  rencontra  vis-à-vis 
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des  cLarniers  des  Innocents  , fit  main- 
basse  sur  son  escorte , et  son  Eminence 
se  sauva  dans  l’arriere-boutique  d’un 
marchand  de  cette  rue  , où  elle  resta 
cachée  jusqu’à  la  nuit , sous  le  lit  d’une 
servante. 

Hue  de  la  Verrerie.  Un  peintre, 
nommé  Jaccjuemin  Gringonneur , qui 
demeuroit  dans  cette  rue , vers  la  fin 
du  rogne  de  Charles  V,  fut  l’inventeur 
des  cartes  à jouer,  suivant  la  chronique 
du  Petit  Jehan  de  Saintré . Voici 
une  anecdote  relative  à cette  inven- 
tion. 

En  1676,  on  représenta  sur  le  théâ- 
tre de  l hôtel  de  Guénégaud,  une  co- 
médie de  Thomas  Corneille  , en  cinq 
actes,  intitulée  : le  Triomphe  des  Tra- 
mes, qui  n’a  point  été  imprimée,  et 
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dont  le  ballet  du  Jeu  de  Piquet  etoit 
un  des  intermèdes.  Quatre  valets  paru- 
rent d’abord,  avec  leurs  hallebardes, 
pour  faire  faire  place  ; ensuite  les  rois 
arrivèrent  successivement , donnant  la 
main  aux  dames , dont  la  queue  étoit 
portée  par  quatre  esclaves.  Le  premier 
de  ces  esclaves  représentoit  la  paume  ; 
le  second  , le  billard  ; le  troisième  , les 
dez  ; le  quatrième,  le  trictrac.  Les  rois, 
les  dames,  et  les  valets,  après  avoir 
formé,  par  leurs  danses,  des  tierces  et 
des  quatorzes;  après  s’être  rangés  , tous 
les  noirs  d’un  coté  et  les  rouges  de 
l’autre,  finirent  par  une  contredanse 
o il  toutes  les  couleurs  étoient  mêlées 
confusément  et  sans  suite. 

Je  crois  que  cet  intermede  n’étoit 
pas  nouveau,  et  qu’il  n’étoit  que  l’es- 
quisse d’un  grand  ballet  exécuté  à la 
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cour  de  Charles  VIT,  et  sur  lequel  on 
eut  l’idée  du  jeu  de  piquet,  qui  certai- 
nement ne  fut  imaginé  que  vers  la  fin 
du  régné  de  ce  prince.  Combien  de  per- 
sonnes jouent  tous  les  jours  à ce  jeu, 
sans  en  connoître  tout  le  profond  mé- 
rite ! Une  dissertation,  que  je  crois  du 
P.  Daniel , prouve  qu’il  est  symbolique, 
allégorique,  politique  , historique  , et 
qu’il  renferme  des  maximes  très  impor- 
tantes sur  la  guerre  et  sur  le  gouverne- 
ment. As  est  un  mot  latin  qui  signifie 
une  piece  de  monnoie , du  hien>  des 
richesses . Les  as  au  piquet  ont  la  pri- 
mauté, meme  sur  les  rois,  pour  mar- 
quer que  l’argent  est  le  nerf  de  la  guer- 
re, et  que  lorsqu’un  roi  n’en  a pas  , sa 
puissance  est  bien  foible.  Le  treffle , 
herbe  si  commune  dans  les  prairies, 
siguifie  qu’un  général  ne  doit  jamais 
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camper  son  armée  en  des  lieux  où  le 
fourrage  peut  lui  manquer,  et  où  il  se- 
roit  difficile  d’en  transporter.  Les  pi- 
ques et  les  carreaux  désignent  les  ma- 
gasins d’armes  qui  doivent  être  tou- 
jours bien  fournis  ; les  carreaux  étoient 
des  especes  de  fléchés  fortes  et  pesan- 
tes qu’on  tiroit  avec  l’arbalette,  et 
qu’on  nommoit  ainsi,  parceque  le  fer 
en  étoit  carré.  Les  cœurs  représentent 
le  courage  des  chefs  et  des  soldats. 
David,  Alexandre,  César,  et  Charle- 
magne, sont  à la  tête  des  quatre  qua- 
drilles ou  couleurs  du  piquet , pour  si- 
gnifier que  quelque  nombreuses  et  quel- 
que braves  que  soient  les  troupes , elles 
ont  besoin  de  généraux  aussi  prudents 
que  courageux  et  expérimentés. 

Quand  on  se  trouve  dans  une  posi- 
tion fâcheuse  > dans  un  camp  désavan- 
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tageux , et  dans  l’impuissance  de  dispu- 
ter la  victoire,  il  faut  tâcher  que  la 
perte  que  Ton  va  faire  so.t  la  plus  pe- 
tite qu’il  sera  possible:  c’est  ce  qui  se 
pratique  au  piquet;  si  le  fond  de  notre 
jeu  est  mauvais,  si  les  as,  les  quintes  , 
et  les  quatorzes  sont  contre  nous  , il 
faut  se  précautionner , en  tâchant  d’a- 
voir le  point  pour  prévenir  le  pic  et  le 
repic  : il  faut  donner  des  gardes  aux 
rois  et  aux  dames,  pour  éviter  le  ca- 
pot. 

Sur  les  cartes  des  quatre  valets , on 
lit  les  noms  d’Ogzer,  de  Lancelot , deux 
preux  du  temps  de  Charlemagne  (1)  ; de 


fi)  Pendant  que  les  Anglais  étoient  les  maî- 
tres de  Paris  et  de  la  moitié  de  la  France  , on 
prétend  que  la  Hire  , à qui  "halles  VII  mon- 
troit  les  apprêts  d’-un  ballet , et  demartdoit  ce 
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la  II  ire,  et  d’ Hector,  deux  capitaines  de 
distinction  sous  le  régné  de  Charles  VIL 
Le  titre  de  varie t étoit  anciennement 
honorable  , et  les  plus  grands  seigneurs 
le  portoient  jusqu’à  ce  qu’ils  eussent 
été  faits  chevaliers.  Les  quatre  valets, 
au  piquet,  représentent  donc  la  nobles- 
se, comme  les  dix,  les  neuf,  les  huit, 
et  les  sept,  désignent  les  soldats. 

L’anagramme  d 'udtrgine,  nom  de  la 

qu’il  en  pensoit,  lui  répondit  : te  Ma  foi,  Sire,  je 
« pense  qu’on  ne  sauroit  perdre  plus  gaiement 
« un  royaume  ».  On  rapporte  de  ce  même  la 
Hire  que  , prêt  à fondre  sur  l’ennemi  , il  se 
mettoit  à genoux  , les  mains  jointes,  et  fai- 
soit  cette  priere  : « Dieu  , je  te  prie  que  tu 
« fasses  aujourd’hui  pour  la  Hire  autant  que 
v tu  voudrois  que  la  Hire  fît  pour  toi  , s’il 
« étoit  Dieu  , et  que  tu  fusses  la  Hire  ».  Il 
croyoit  avoir  bien  dévotement  prié. 
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Dame  de  tréfilé  , est  Regina  : c’étoit  la 
reine  , Marie  d’Anjou,  femme  de  Char- 
les VII.  La  belle  Rachel , Dame  de  car- 
reau ; c étoit  ^dfgnès  Sorel.  La  Pu  celle 
d’Orléans  étoit  représentée  par  la  chaste 
et  guerrier  e P allas , Dame  de  pique; 
et  Isabeau  de  Bavière,  par  Judith , 
Dame  de  cœur;  ce  n’est  pas  la  Judith  de 
l’Ancien  Testament,  mais  l’impératrice 
Judith  , femme  de  Louis-le-Débonnaire, 
qu’on  avoit  accusée  d’ètre  très  galante, 
qui  causa  tant  de  troubles  dans  l’état , 
et  dont  la  vie  , par  conséquent,  avoit 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  d’Isa- 
beau  de  Bavière. 

11  est  aisé  de  reconnoître  Charles  VII 

t 

sous  le  nom  de  David , donné  au  roi 
de  pique.  David,  après  avoir  été  long- 
temps persécuté  par  Saul,  son  beau- 
perc , parvint  à la  couronne  de  Judée  ; 
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mais,  au  milieu  de  ses  prospérités,  il 
eut  le  chagrin  de  voir  son  fils  Absalon 
se  révolter  contre  lui:  Charles  YIÏ, 
après  avoir  été  déshérité  et  proscrit 
par  Charles  YI,  son  pere,  reconquit 
glorieusement  son  royaume  ; mais  les 
dernieres  années  de  sa  vie  furent  trou- 
blées par  l’esprit  inquiet  et  le  mauvais 
caractère  de  son  fils  (depuis  Louis  XI), 
qui  osa  lui  faire  la  guerre,  et  qui  fut 
même  la  cause  de  sa  mort. 

On  voit  qu’un  jeu  de  cartes  , à la  fa- 
veur d’un  commentaire,  peut  s’attirer 
autant  de  considération  que  bien  des 
auteurs  grecs  et  latins. 


INDICATION 


DES 

CURIOSITÉS  DE  PARIS, 

AVEC  LES  JOUES  ET  HEURES  d’eNTRÉï 
DANS  LES  MONUMENTS  PUBLICS. 


M usée  Napoléon,  au  Louvre.  C'est 
dans  ce  magnifique  établissement  que 
sont  déposés  les  chefs-d’œuvre  de  sculp- 
ture qui  jadis  faisoient  la  gloire  et  l’or- 
nement de  l’Italie,  de  la  Hollande  , de 
la  landre  , enfin  de  tous  les  pay-  con- 
quis par  les  Français.  On  vend  à la  porte 
une  petite  brochure  qui  explique  tout 
ce  qu’on  voit  dans  ce  Musée. 

Les  jours  et  heures  d’entrée  sont 
les  samedis  et  dimanches,  depuis  dix 
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heures  jusqu’à  quatre.  Les  étrangeis 
peuvent  y entrer  tous  les  jours,  en  pré- 
sentant leur  passe-port. 

Muséum  des  tableaux,  au  Louvre. 
Indépendamment  d’un  nombre  consi- 
dérable de  beaux  tableaux  de  l’école 
française , ancienne  et  moderne , ce  Mu- 
séum renferme  plus  de  quinze  cents  ta- 
bleaux des  écoles  étrangères , trois 
mille  et  tant  d’estampes,  cent  cinquante 
statues  antiques,  etc.  , etc. 

Les  jours  et  heures  d’entrée  sont 

« 

les  samedis  et  dimanches  depuis  dix 
heures  jusqu’à  quatre.  Les  étrangers 
peuvent  y entrer  tous  les  jours  , en  pré- 
sentant leur  passe-port. 

Musée  des  monuments  français, 
nie  et  maison  des  Petits- Augustius , 
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faubourg  Saint-Germain.  Ce  Musée  ren- 
ferme tout  ce  que  Paris  et  ses  environs 
avoient  de  plus  précieux  en  sculpture 
française.  Que  de  reconuoissance  ne 
doit-on  pas  à M.  Âiexandre  Lenoir, 
d’avoir  su  préserver  ces  monuments 
d une  destruction  certaine  pendant  la 
crise  révolutionnaire  ! C’est  également 
à ses  soins  qu’on  est  redevable  de  l’or- 
dre exact  dans  lequel  ils  sont  classés. 

Les  jours  d’entrée  sont  les  diman- 
ches et  les  jeudis , depuis  dix  heures 
jusqu’à  quatre. 

Musée  d’artillerie  , rue  de  l’Uni- 
versité , près  celle  du  Bacq.  Tout  ce 
qu’il  est  possible  d’inventer  pour  la 
destruction  des  hommes  se  trouve  réuni 
dans  ce  Musée  , qui  renferme  égale- 
ment les  armures  de  François  Ier,  de 
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Louis  XI , et  de  Louis  XIY  ; la  Pucelle 
d’Orléans  , Godefroi  de  Bouillon  , etc., 
etc.;  et  une  foule  de  machines  relatives 
à la  guerre  , extrêmement  curieuses. 

On  y entre  tous  les  dimanches  jusqu’à 
deux  heures. 

Conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers , rue  Saint-Martin , dans  l’an- 
cienne Abbaye.  Ce  Conservatoire  for- 
me un  contraste  bien  frappaut  avec  le 
Musée  d’artillerie  : on  y voit  rassemblé 
tout  ce  que  les  hommes  ont  imagine  de 
plus  ingénieux  pour  leur  utilité  et  leurs 
agréments.  Cette  collection  immense 
est  classée  avec  un  ordre  admirable; 
c’est  une  chose  extrêmement  curieuse 
à voir 

On  y entre  tous  les  dimanches  jus- 
qu’à quatre  heures. 
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Le  Jardin  des  Plantes  ; la  Ména- 
gerie , le  Cabinet  d’Histoire  natu- 
relle, au  Jardin  des  Plantes.  Indépen- 
damment de  ce  que  ce  Jardin  est  le 
plus  vaste  de  la  capitale  et  le  plus  cu- 
rieux de  l’univers  par  les  plantes  sans 
nombre  que  les  quatre  parties  du  mon- 
de ont  fourni  pour  son  embellissement, 
il  renferme  un  Cabinet  d’histoire  natu- 
relle d’une  richesse  , d’une  beauté  , et 
d’un  intérêt  sans  égal;  une  Ménagerie 
des  plus  complettes , et  une  foule  d’au- 
tres choses  admirables  qu’il  seroit  trop 
long  de  décrire. 

On  y entre  tous  les  jours. 

On  voit  le  Cabinet  d’histoire  natu- 
relle les  mardi  et  vendredi  de  chaque 
semaine,  depuis  trois  heures  jusqu’à 
la  nuit  ; et  la  Ménagerie,  tous  les  mar- 
di, jeudi,  et  dimanche,  depuis  onzê 
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heures  du  matin  jusqu’à  six  heures  du 
soir  pendant  l’été,  et  quatre  heures 
pendant  l’hiver. 


Palais  et  Jardin  du  Luxembourg, 
rue  de  Vaugirard,  faubourg  Saint-Ger- 
main. C’est  dans  ce  Palais  que  sont  les 
belles  galeries  de  Rubens  , de  Lesueur, 
et  de  Vernet. 

On  les  voit  le  dimanche  et  le  lundi  : 
les  étrangers  peuvent  y entrer  tous  les 
jours , excepté  le  samedi , en  présen- 
tant leurs  passeports. 

Institution  des  Sourds  et  Muets, 
rue  du  Faubourg-Saint-Jacques,  au  ci- 
devant  séminaire  Saint-Magloire.  Rien 
n’est  plus  intéressant  que  les  séances 
qui  s’y  tiennent  tous  les  quinze  jours. 
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On  obtient  facilement  des  billets 
(.Ventrée  en  écrivant  à M.  l’abbé  Sicard. 

t 

Observatoire  , bâti  en  1667,  sous 
le  ministère  de  Colbert.  O11  y voit  do 
curieux  la  salle  des  secrets , et  d’immen- 
ses souterrains  dans  lesquels  011  des- 
cend par  un  escalier  de  plus  de  quatre 

1 ' 

cents  marches.  Il  faut  bien  se  garder 
de  pénétrer  dans  ce  labyrinthe  sans 
guide. 

On  y entre  tous  les  jours. 

Les  Gobelins,  bâtis  en  1667, 
bourg  Saint-Marceau.  Rien  11’égale  la 
richesse  et  la  beauté  des  tapisseries  qui 
s’y  fabriquent.  La  correction  des  des- 
seins et  l’éclat  des  couleurs  en  rendent 

l’effet  égal  à celui  des  plus  beaux  ta- 
bleaux. 


/ 
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Hôtel  des  Monnoies  , faubourg 
Saint-Germain  , près»  du  Pout-lNeuf.  On 
y voit  un  cabinet  précieux  de  minéra- 
logie que  le  célébré  Lesage  fut  dix-huit 
ans  à recueillir,  et  le  beau  cabinet  des 
médailles  qui  étoit  au  Louvre. 


On  y entre  tous  les  jours  depuis  dix 
heures  du  matin  jusqu’à  deux,  excepté 
les  fêtes  et  dimanches. 


Bibliothèque  impériale,  rue  de 
Richelieu.  Indépendamment  de  l’im- 
mense quantité  de  livres  < n tous  genres 
qui  la  composent , cette  bibliothèque 
renferme  le  cabinet  des  antiques  , qui 
est  extrêmement  curieux,  et  celui  des 
gravures. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les 
jours  depuis  dix  heures  jusqu’à  deux. 


# 
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et  le  cabinet  tous  les  mardi  et  ven- 
dredi. 

% 

Palais  des  beaux  Arts,  ci-devant 
college  des  Quatre  - Nations  , près  le 
Pont-Neuf.  Il  renferme  une  belle  bi- 
bliothèque , ouverte  au  public  tous  les 
jours  depuis  dix  heures  jus  qu’à  deux , 
excepté  les  jeudi  et  dimanche. 

C’est  dans  ce  Palais  que  l’Institut , 
qui  a remplacé  l’académie , tient  ses 
séances. 


Bibliothèque  du  Panthéon.  Cette 
Bibliothèque  renferme  un  grand  nom- 
bre de  livres  et  de  manuscrits.  On  y voit 
un  très  grand  plan  en  relief  de  la  ville 
de  Rome  , et  d'autres  curiosités. 

On  y entre  tous  les  jours  de  la  se- 


9 


I 


lü6  CURIOSITÉS  DE  PARIS. 

maine,  excepté  les  fêtes  et  les  di- 
manches. 

Bibliothèque  de  la  ville.  Cette 
Bibliothèque  est  très  riche  en  herbiers 
précieux  et  en  dessins  de  plantes 
rares. 

Elle  est  publique  tous  les  jours  de- 
puis dix  heures  jusqu'à  deux. 


LISTE  ALPHABETIQUE 


DES 

BANQUIERS  DE  PARIS , 

AVEC  LEUR  DEMEURE. 


-tt-NDRÉ  (Dom.)  et  François  Cottier, 
rue  du  Mont-Blanc  , n°  $7. 

Anicet  ( L.  J.),  rue  des  Marais,  14 
( Popincourt.  ) 

Babut  ( P . B.),  rue  des  Trois-Fre- 
res,  8. 

Baquenault  et  compagnie,  boule- 
vard Poissonnière,  17. 

Barillon  et  compagnie,  rue  Neuve- 
du-Luxembourg , 3i. 
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Bastide  et  fils,  rue  de  Provence , 46. 
Bazin  (Ch.)  et  compagnie,  rue  St, - 
Marc,  10. 

Bébic  (Louis),  rue  de  Choiseul , 

1 5. 

Berthoud , freres  , cour  de  la  Ste.- 
Chapelle,  i5. 

Bertin-Devaux  et  compagnie , rue 
Haute-Feuille,  16. 

Blommaert  et  Caccia , rue  Neuve- des- 
Petits-Champs , 60. 

Bobée,  rue  Coquilliere,  12. 

Bonnet  ( Aug.)  , rue  Simon-le-Franc , 
12. 

Bouclier,  freres,  rue  Boudreau  , 1. 
Boucherat  et  compagnie , rue  du 
Mont-Blanc , 52. 

Bouchet,  freres , rue  du  Mont-Blanc, 

64» 

Bourjot , rue  des  Fossés-Montmar- 
tre , 3. 
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Bruant  (Georges-Louis),  rue  Ca- 
det , 6. 

Buquet  (Etienne-Janvier),  rue  des 
Yieilles-Audriettes,  2. 

Busoni,  Goupy,  et  compagnie,  rue 
du  Faubourg-Poissonniere,  02  bis . 

Carayon  , cousins,  rue  du  Gros-CIie- 
net,  3. 

Carié-Bézard  et  compagnie,  rue  Tait- 
bout,  5. 

Catoire  et  compagnie  , rue  Basse-du- 
Rempart , 6. 

Choisnard  (G.  A.  Y.)  et  compagnie, 
faisant  le  recouvrement  d'effets  sur 
toute  la  France,  rue  d'Aboukir. 

Cormier  (P.),  fils,  rue  Basse-du- 
Rempart , 44. 

Damemme  ( G.  ),  rue  Neuve-St. -Au- 
gustin, 17.  • 

DePiy,  freres  , rue  de  la  Ferme-des- 
Mat burins , 6. 


I I O banquiers 

Dellessert  et  compagnie,  rue  Coq- 
Héron  , 5. 

Desprez,  rue  de  Clioiseul,  25. 

Dhardiviller  et  Yaudoyer,  rue  St.- 
Honoré,  548. 

Douand,  rue  Basse- du  Rempart  ,22. 

Doumere  et  compagnie , rue  du 
Houssaie , 2. 

Doyen  et  compagnie , rue  Cerutti , g, 

Dumoustier  (J.  A.),  rue  Coq-Hé- 
ron, 5. 

Dupin  ( Guill.  -André)  , rue  St.- 
Marc  , 22. 

% 

Durand  (Louis)  , rue  Caumartin,  1. 

Durieux  (J.  B.),  rue  St. -Floren- 
tin , 9. 

Emeric  , freres  , rue  du  Faubourg- 
Poissonnière , 28. 

Féréol  (J.  J.  ) , Cotentin  , et  compa- 
gnie ; rue  Vivienne , 
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Fould  ( Ber. -Léon , rue  Bergere  , 1 o. 

Gallet , Le  Prieur,  et  compagnie , rue 
du  Petit- Carreau  , 16. 

Gallet,  rue  de  Buffaut,  5. 

Gamot  ( Ch.  ) et  compagnie  , rue  du 
Faubourg-Poissonniere  , 58. 

Gastinel  (B.éné-A.),  rue  de  Tliion- 
ville , 32. 

Gaudelet , Dubernad  , et  compagnie, 
rue  de  Paradis  , 42.  ( Poissonnière.) 

Goix  (N.)  et  compagnie,  rue  du 
Faubourg-Poissonniere , 60. 

Gouey  (Pierre)  rue  des  Moulins, 
28. 

Gourbillon  et  compagnie,  rue  Neu- 
ve-des-Capucines , i5. 

Guebhard  , pere  et  fils  , rue  de  la 
Midi  audiere , 8. 

Guérin- de  - Foncin  , rue  de  Gram- 
mont , i". 
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Hottinguer  et  compagnie , rue  da 
Sentier,'  20. 

Jacquemart,  fils,  et  Doulcet-d’Fgli- 
gny,  directeurs  du  comptoir  commer- 
cial, rue  Neuve-St.-Méry,  46. 

Joël,  Taîiié  , et  compagnie,  rue  Beau- 

f 

rejiaire , 22. 

Joliannot , Martin , MasLon  , et  com- 
pagnie, rue  INfeuve-des-Mathurins,  1. 

Julien  (A.  B.  veuve)  , et  fils  aîné, 
rue  Pastourelle , 12. 

Junca  , rue  du  Faubourg  St.-IIonoré, 

35. 

Karcher,  Taîné , rue  de  la  Michau- 
diere  , 4* 

Koch  et  compagnie  , rue  du  Mont- 
Blanc  , 62. 

Labensky,  rue  du  Mont-Blanc  , 1 1 . 
Lagorce,  rue  cTAstorg,  17. 

Lagréca,  rue  St.-Georges?  4« 
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Xapôtre  ( F.  N.  F.  ) , rue  de  la  Mi- 
chaudiere,  18. 

Lefebvre  ( J.  ) et  compagnie,  rueLe- 

pelietier,  2. 

% 

Le Fevre , rue  Chapon,  n. 

Lesecq  , rue  des  Petites-Ecuries,  48, 
Mallet,  frères,  et  compagnie,  rue 
du  Mont-Blanc,  i3. 

-Martel  (Etienne),  rue  St. -Lazare  , 
46. 

Merda  ( Ch.  ),  rue  Thevenot , 6.  ~ 

Michel,  aîné,  rue  du  Mont-Blanc 

4o. 

Miley  (E,  N ),  rue  des  Bourdon- 
nais , 8. 

Noualluer  et  compagnie  , rue  Pavée- 
St. -André , j6. 

Pima , boulevard  Montmartre  , 14. 
Parquez  (Iranç.  ) et  compagnie  , 
rue  de  Choiscul , i5. 
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- Parthon  et  fils , rue  du  Mout-Blane,  8. 

Ferez,  rue  Grenier-St. -Lazare  , 5. 

Perier,  freres  , rue  Neuve-du-Luxcm- 
bourg,  27. 

Pernot  (Henri),  rue  Neuve-des-Pe- 
tits-Champs , 5o. 

Perregaux,  Lafitte,  et  compagnie, 
rue  du  Mont-Blanc,  9. 

Perret  ( J.  ) et  compagnie  , passage 
des  Petits-Peres,  5. 

Ragon  et  Marchais,  liquidateurs 
d’Auguste  Le  Franc  et  compagnie,  rue 
Hauteville , 24. 

Rasteau  , Richard,  et  compagnie, 
rue  Montmartre,  68. 

Recamier  (Jacq.  ),  rue  Basse  - du- 
Rempart,  48. 

Rey  ( Camille  ) , rue  Theveuot , i5. 

R.olland  ( Denis)  et  compagnie  , rue 
Joubert,  5i« 
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Roques  ( Henri-Louis  ) , rue  Lepelle- 
tier,  i . 

Rougemont  de  Lowenberg  , rue 
Bergere,  9. 

Saillard  (P.),  Faîne,  rue  de  Clichy, 

44. 

Sclierer  et  Finguerlin,  rue  Tait» 
bout,  1. 

Schuchardt,  rue  d’Aboukir,  7* 
Scribe  ( Franc*  ) , rue  du  Sentier,  18, 
Sebault  (Charles),  et  compagnie, 
rue  de  la  Michaudiere,  8. 

Seilliere , fils  aîné , rue  Lepelletier,  4* 
Simons , rue  des  Fossés-Montmar- 
tre , 8. 

Spréafier  et  compagnie  ? rue  Pois- 
sonnière, 21. 

Tassin  ( Gab. -Daniel  ) et  compagnie , 
rue  d’Amboise , 5. 

Thoret,  rue  Neuve-des-Petits*Champs, 

i5. 
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Tiolier,  quai  de  Béthune,  12. 
Tourton  , Ptavel , et  compagnie  , rue 
St.-Georges , 2. 

Van-Putten  ( Ch.)  , rue  des  Petites- 
Ecuries  , 44. 

Vassal  et  compagnie , rue  du  Mail,  6. 
Virnot  ( P.  ) , rue  Cerutti,  5. 

Worms  de  Romilly  ( O.  ) rue  de 
Bondy,  44* 


TRAITEURS 


/ 


ET  RESTAURATEURS 

EN  RÉPUTATION. 


Billiotte  et  Berly,  place  Vendôme* 
Le  Gacque  , rue  de  Rivoli. 

Le  Doyen  , idem . 

Beauvillier  et  Prunier,  rue  de  Riche- 
lieu. 

Grignon  , rue  Neuve  - des  - Petits- 
Champs. 

Burbet,  rue  Croix-des-Petits-Champs* 
Very,  au  Palais-Royal. 

Robert , idem. 

Naudet,  idem. 

Les  trois  freres  Provençaux,  idem . 
Justa , idem . 
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Veuve  Martin,  rue  St.-Jacques-la- 
Boucherie. 

Dubertret  et  Doyen  , aux  Champs- 
Elysées. 

Tailleur,  rue  de  Grenelle  St. -Ger- 
main. 

De  Harme  , pour  les  chapons  au  gros 
sel,  rue  des  Grands-Augustins. 

Grappe  , rue  des  Prouvaires. 

Gillet,  rue  J.  J.  Piousseau. 

Àurun,  rue  de  la  Michaudiere. 

Lepine , passage  de  Valois. 

Permet,  rue  de  la  Jussienne. 

Bancelin  et  neveu , boulevard  du 
Temple. 

Daugers , Apport  Paris. 

Nicolle,  renommé  pour  les  déjeu- 
ners à la  fourchette , boulevard  Ita- 
lien. 

Madame  Hardy,  idem . 

Le  Riche,  idem . 
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Madame  veuve  Edon,  rue  de  l’an- 
cienne  comédie  française. 

Le  Rocher  de  Cancale,  renommé 
pour  les  huîtres,  les  poissons  de  mer 
et  de  riviere , rue  Montorgueil. 

Le  Rocher  d’Etretat , idem . 

CAFÉS  EN  RÉPUTATION. 

• ■*“< 

Café  de  la  Régence , place  du  Palais-* 
Royal. 

— -de  Virginie,  idem . 

— de  la  Barrière  des  Sergents  , rue  St,- 
Honoré. 

— Militaire,  rue  St. -Honoré. 

— du  Bosquet , idem. 

— Hardy,  boulevard  Italien. 

— anglais , idem. 

— Tortoni,  rue  Taitbout. 

— Frascati , rue  de  Richelieu. 


120 


CAFES. 


Café  de  Minerve,  rue  de  Iiichelien. 

/ 

— du  Mail , rue  du  Mail. 

— du  Midi,  idem. 

— Flamand  , rue  St. -Louis-St. -Honoré. 

— Mazurier,  à rentrée  des  Champs- 
Elysées. 

— Cuisinier,  au  bas  du  pont  St. -Michel. 

— Manoury,  quai  de  l’Ecole. 

- — Zoppy,  rue  de  Fancienne  Comédie. 

— Conti,  quai  de  la  Morin  oie. 

— de  l’Europe , au  coin  de  la  rue  des 
Boucheries  St. -Germain. 

— Yaulour,  Lyrique  , delà  Victoire, 
Ton  , des  Arts  , Godet , Ager  , tous 
boulevard  du  Temple. 

Les  meilleurs  du  Palais-Royal  sont  : 
le  Café  de  Foi  — du  Caveau  — Va- 
lois — Corrazza  — des  mille  Colonnes 

— des  Etrangers  — Anglais  — des 
Egyptiens — du  Mont-St. -Bernard  — 
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de  l’Empire — Borel — Fitz-James  — 
Peyron — etc.,  etc. 

BAINS  SUR  LA  SEINE. 

Un  au  Pont-Neuf  — deux  au  pont 
des  Tuileries  — un  au  Pont-Marie.  II  y 
a également  des  Bains  froids  , dont  le 
plus  commode  et  le  plus  renommé  est 
Técole  de  natation , au  pont  Louis  XVI. 

BAINS  DE  SANTÉ. 

V 

Ch  a ussee  d Antin  — — rue  St.-Antoine 

— Cour  de  Rohan  — rue  Taranne  — 
rue  des  Colonnes  — rue  Montesquieu 

— rue  d’Orléans  — rue  St.  - Denis  — - 
rue  de  la  Chaise,  faubourg  St. -Ger- 
main — rue  de  Seine.  — Bains  de  furni- 
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gation.rue  du  Four-St.-Honoré. — Bains 
Chinois,  au  coin  de  lame  de  la  Micliau- 
diere,  sur  le  boulevard.  — Bains  bou- 
levard du  Temple,  Waux-haal  d’été , 
rue  du  Temple,  près  le  Temple. — 
Bains  Aromatiques  d’Albert , quai  Bo* 

Æ 

naparte. 

HOTELS  GARNIS 

RENOMWIES  POUR  LA  BEAUTE  ET  LA 
PROPRETÉ  DES  APPARTEMENTS. 

L’Hôtel  de  l’Empire,  rue  Cérutti. 

« — du  Prince  de  Galles  , faubourg  St.- 
Honorè. 

- — de  Richelieu  , près  les  grands  Bou- 
levards. 

— - Grange-Batelicre  , rue  Grange-Bate- 
liere. 
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JARDINS  ET  PROMENADES 

PUBLICS. 

Jardin  des  Apothicaires,  rue  de  l’Ar- 
balette. 

Jardin  de  la  Boissiere. 

* — Mousseau,  barrière  du  Roule* 

— du  Luxembourg* 

— du  Palais-Royal. 

— des  Plantes. 

. — des  Tuileries. 

Les  Champs  Elysées. 

Le  Champ-de-Mars. 

Boulevards  — de  la  Glacière  — des 
Gobelins — de  l’Hôpital  — des  Inva- 
lides — d’Enfer  — du  Mont-Parnasse 

— St. -Jacques  — de  la  Santé  — de 
Yaugirard  — Bourdon  — des  Capu- 
cines— delà  Chaussée  d'Antin — des 
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Filles  du  Calvaire — des  Italiens  — de 
la  Madelaine  — Montmartre  — de  Ri- 
chelieu — Poissonnière  — du  Ponl-au- 
Choux  — St. -Antoine  — St. -Martin  — - 
du  Temple. 
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DE  LA  CAPITALE. 


PONT-NEUF. 

I.  l n’existe  peut-être  pas  en  Europe  uu 
pont  aussi  passager  que  eelui-ci. 

« Ce  pont-Neuf  est  clans  la  ville  cc 
que  le  cœur  est  dans  le  corps  humain, 
le  centre  du  mouvement  et  de  la  circu- 
lation. Le  flux  et  le  reflux  des  habitants 
et  des  étrangers  frappent  tellement  ce 
passage  , que  pour  rencontrer  les  per- 
sonnes qu’on  cherche,  il  suffit  de  s’y 
promener  une  heure  chaque  jour. 

* Les  mouchards  se  plantent  là;  et 
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quand  au  bout  de  quelques  jours  ils  ne 
voient  pas  leur  homme  , ils  affirment 
positivement  qu’il  est  hors  de  Paris.  « 
( Tableau  de  Paris,  1782.  ) 

La  construction  de  ce  pont  dura 
cent  six  ans  : c’est  Henri  III  qui  en  posa 
la  première  pierre,  le  3o  mai  1578.  Il 
ne  fut  entièrement  achevé  qu’en  1694. 
Sa  longueur  est  de  1025  pieds  , et  sa 
largeur  de  54*  C/est  à la  place  qu’oc- 
cupe aujourd’hui  le  petit  jardin  du  café 
Paris  qu’étoit  élevée  la  statue  du  bon 
Henri  IY,  si  indignement  renversée  le 
11  août  de  l’année  1792.  C’est  là  que 
fut  braqué  le  fameux  canon  d’alarme  ; 
c’est  là  que  le  malheureux  Jacques  Mo- 
lay  et  plusieurs  autres  templiers  furent 
brûlés  à petit  feu  pendant  la  nuit , par 
les  ordres  de  Clément  Y et  de  Philippe 
le  Bel , qui  s’emparèrent  des  biens  de 
cet  ordre  célébré. 
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C’est  sur  ce  pout  que  Gaston  d’Or- 
léans , frere  de  Louis  X1ÎI , et  plusieurs 
autres  grands  personnages,  seplaisoient 
à voler  les  passants.  Ce  petit  amusement 
pensa  faire  pendre  une  personne  de  la 
compagnie  qui  n’avoit  pas  l’avantage 
d être  grand  seigneur.  On  feroit  vingt 
volumes  des  aventures  tragiques  et  co- 
miques arrivées  sur  ce  pont.  Sous  l’an- 
cien régime,  il  ne  se  passoit  pas  un 
v/uart-d’heure , disoit-on,  sans  qu’on 
n y vît  passer  un  capucin,  un  chevalier 
de  St.  Louis,  un  garde-française,  deux 
fermes  publiques  , et  uu  cheval  blanc. 


PONT  DES  ARTS. 

Ce  joli  pont , qui  joint  le  Louvre  au 
Palais  des  arts  , est  le  premier  de  ce 
genre  qu’on  ait  fait  en  France.  Ses  ar- 
ches sont  eu  fer,  et  son  plancher  en 
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bois.  A peine  étoit-il  achevé  qu’il  de- 
vint la  promenade  du  soir  à la  mode 
des  gens  du  bon  ton  ; mais  un  jardinier 
fleuriste , qui  avoit  obtenu  la  permis- 
sion de  s’y  établir,  sous  la  condition  de 
l’orner  de  fleurs  , ayant  quitté  ce  pont 

pour  aller  au  Palais-Royal,  le  public  l’a 

• 

totalement  abandonné  ; et  il  est  devenu 
si  désert,  que  ceux  qui  veulent  se  pen- 
dre ou  se  noyer  le  choisissent  comme 
l’endroit  le  plus  solitaire  ; ce  qui  est 
cause  qu’on  y a établi  une  sentinelle  au 
milieu. 

HOTEL  DES  INVALIDES. 

* 

Louis  XIV,  ce  grand  roi  justement 
admiré,  réfléchissant  enfin  que  la  gloire 
de  soulager  les  hommes  est  préférable 
à celle  de  les  détruire  , ordonna  , en 
3671  , la  construction  de  cet  hôte!  im- 
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meuse.  Liberal  Bruant , sur  les  dessins 
duquel  il  fut  élevé,  en  jeta  les  premiers 
fondements  le  3o  novembre  de  la  même 
année.  La  construction  dura  trente  ans. 
Hardom  Mansard  fit  les  dessins  de  toute 
1 architecture  du  dôme,  dont  l’éléva- 
t‘on  est  de  plus  de  3oo  pieds.  Les  plus 
grands  peintres  et  sculpteurs  de  ce 
temps  ont  été  employés  à l’ornement 
de  ce  bel  édifice,  au-devant  duquel  une 
vaste  esplanade  plantée  d’arbres,  et 
une  cour  extérieure  entourée  de  fossés 
et  armee  de  canons  , donnent  un  carac 
tere  imposant.  Cet  hôtel  peut  contenir 
jusqu  a 5ooo  invalides.  Rien  n’est  plus 

tuteressant  que  devoir  ces  vieux  enfants 
de  Mars,  jadis  les  instruments  de  la  ter- 
reur et  delà  destruction , mener  dans 

a e u repos  une  vie  douce  et 

tranquille,  se  rendre  mutuellement  tous’ 

services  qui  sont  en  leur- pouvo.r  ; 
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embellir  leur  séjour  de  mille  petits  jar- 
dins plus  jolis  les  uns  que  les  autres. 
« Qu’il  est  touchant,  dit  Mercier,  de 
voir  ceux  qui  ne  peuvent  plus  porter 
des  aliments  à leur  bouche  , servis  par 
des  mains  officieuses.  Ces  tristes  res- 
tes de  la  fureur  insensée  des  batailles, 
ces  corps , selon  l'expression  d’un 
poète  , dont  le  tombeau  possédé  la  moi- 
tié, ne  peuvent  plus  accuser  la  patrie 
d une  criminelle  indifférence.  » 

Cet  hôtel  renferme  de  curieux  le  tom- 
beau de  Turenne,  l’épée,  la  ceinture  , 
et  le  cordon  du  grand  Frédéric  , ainsi 
que  les  drapeaux  que  portoit  sa  garde 
dans  la  guerre  de  sept  ans, 

PALAIS  DU  CORPS  LEGISLATIF, 

CI-DE  VANT  PALAIS  BOURBON. 

Ce  palais  fut  commencé  en  1 722 , par 
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ordre  de  Louise-Françoise  de  Bourbon, 
et  sur  les  dessins  de  Giardini , archi- 
tecte italien , et  continué  sur  ceux  de 
Lassurance,  de  Jules  Hardoiu,  de  Man- 
sard,  et  de  Jacques  Gabriel  pere.  Le 
grand  Condé  le  fit  considérablement 
augmenter.  La  vaste  étendue  de  ce  pa- 
lais , sa  noble  architecture , tout  annon- 
çoit  enfin  la  demeure  d’un  grand  prince. 
La  nouvelle  façade  que  l’on  construit 
en  face  du  pont  de  la  Concorde  sera 
d’une  grande  beauté. 


SAINT  SULPICE. 

L’histoire  de  cette  vaste  église  feroit 
un  gros  volume  , dit  M.  Dulaure;  mais 
nous  épargnerons  à nos  lecteurs  le  ré- 
cit des  projets  mal  conçus,  à demi  exé- 
cutés, des  querelles  des  uns,  de  la 
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fripponnerie  des  autres  , et  des  bien- 
faits de  plusieurs 

Cette  superbe  basilique  , dont  Anne 
d’Autriche  posa  la  première  pierre , le 
20  février  de  l’an  1646 , fut  commencée 
sur  les  dessins  de  Louis  Le  Vau , et  con- 
tinuée sur  ceux  de  plusieurs  autres  ar- 
chitectes jusqu’en  iy55  , qu’elle  fut  en- 
tièrement achevée.  Sa  construction  dura 
donc  87  ans  ; mais  aussi  cette  église  est- 
elle  la  plus  belle  de  France.  Son  por- 
tail , élevé  sur  les  dessins  du  célébré 
Cervandoni,  est  d’une  majesté  surpre- 
nante. La  chapelle  de  la  Vierge  passe 
pour  être  ce  que  nous  avons  de  plus 
parfait  dans  ce  genre.  Cette  église  , dé- 
vastée pendant  la  révolution,  fut  trans- 
formée en  temple  de  la  Victoire:  en- 
suite les  théophilanthropes  s’y  établi- 
rent sous  le  régné  du  Directoire  ; et 
enfin  elle  fut  rendue  au  culte  catholi- 
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que  sous  celui  Je  l'empereur  Napo- 
léon Ier. 

PALAIS  DES  BEAUX  ARTS, 

CI-DEVANT  DES  QUATRE  NATIONS. 

Sous  cette  dénomination  fut  fondé  , 
en  1661 , un  college  qui  porta  aussi  le 
nom  de  son  fondateur,  le  cardinal  Ma- 
zarin. 

Le  Vaux  , premier  architecte  du  roi , 
en  fournit  les  dessins  ; et  Lambert  et 
d’Orbay,  architectes  , l'exécutèrent  en 
1662,  après  la  démolition  que  l’on  fit 
exprès  de  la  tour  de  Nesle  , d’011  Bran- 
tôme raconte  que  Jeanne,  comtesse  de 
Bourgogne  et  d’Artois  , reine  de  France 
et  de  INavarre , faisoit  précipiter  dans 
l’eau  les  passants  qu’elle  avoit  guettés 
et  mandés  auprès  d’elle, après  en  avoir 
tiré  ce  cjiielle  en  vouloit . 
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La  façade  de  ce  monument  présente 
un  demi-cercle  , que  coupe  au  milieu  le 
portail  de  l’église  , qui  fait  avant-corps. 
Deux  ailes  de  bâtiments  d’ordre  corin- 
thien avancent  sur  les  quais  de  la  Mon- 
naie et  de  Voltaire.  On  trouve  qu’elles 
ne  contribuent  pas  à l’agrément  de  l’é- 
difice. Le  dôme,  décoré  de  pilastres  ac- 
couplés d’ordre  composite,  et  qui  s’é- 
lève derrière  ce  frontispice,  est  regardé 
comme  un  chef-d’œuvre. 

C’est  sans  doute  parceque  le  cardinal 
Mazarin  avoit  aussi  fondé  dans  ce  col- 
lege trente  bourses  ou  pensions  gratui- 
tes pour  autaut  de  jeunes  gentilshom- 
mes de  quatre  nations  différentes,  qu’il 
reçut  le  nom  de  Quatre-JS ations . 

C’est  aujourd’hui  le  Palais  des  beaux 
arts,  et  le  lieu  où  l’Institut  de  France 
tient  ses  séances. 
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FONTAINE  DE  GRENELLE. 
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Cette  superbe  fontaine  bâtie  en  1750 
sur  les  dessins  du  célébré  Bouchardon  , 
qui  lui-même  en  sculpta  les  ornements, 
est  généralement  regardée  comme  ce 
que  nous  avons  de  plus  parfait  dans  ce 
genre.  C’est'bien  dommage  que  par  sa 
situation  dans  une  rue  étroite  il  faille 
être  à-peu-près  sous  le  robinet  pour  la 
voir. 

HOTEL  DES  MONNOIES  # 

PRÈS  LE  PONT-NEUF. 

Ce  magnifique  hôtel  des  monnoies  , 
le  plus  beau  de  la  France  , est  du  à M, 

Laverdy  , ancien  ministre  d’Etat  , et  à 

« 

M.  Antoine,  architecte  estimé,  qui  jus- 
tifia on  ne  peut  mieux  la  préférence 
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qu’on  lui  donna  sur  plusieurs  architec- 
tes célèbres. 

Ce  fut  l’abbé  Terray,  contrôleur  gé- 
néral des  finances  , qui  en  posa  la  pre- 
mière pierre  au  nom  du  roi , le  20  avril 
1771. 

Au  devant  de  P avant-corps  décoré  de 
six  colonnes  ioniques  , s’élève  un  at- 
tique  offrant  des  tables  renfoncées  et 
ornées  de  festons.  Les  six  statues  qui 
sont  à l’aplomb  des  colonnes  réprésen- 
tent la  Paix  , le  Commerce  , la  Pru- 
dence , la  Loi  , la  Force  et  l’Abon- 
dance , sculptées  par  le  Comte,  Pigale 
et  Moucliy.  C’est  dans  ce  bel  hôtel 
qu’est  renfermé  le  cabinet  de  minéra- 
logie , ouvert  au  public  tous  les  jours , 
excepté  les  fêtes  et  dimanches,  jusqu'à 
deux  heures. 
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THEATRE  DE  L’ODÉON. 

Ce  théâtre , qui  fut  bâti  sous  l’ancien 
régimepourles  comédiens  français  , n’a 
rien  de  bien  remarquable  ; les  gens  de 
l’art  le  trouvent  trop  simple  et  trop  nu, 
et  tous  les  gens  de  goût  conviennent 
que  la  sévérité  de  sa  décoration  con- 
traste trop  avec  sa  destination.  Indé- 
pendamment des  tragédies  de  Corneille, 
Racine  , Voltaire  et  Crébillon  , qui  fu- 
rent tant  de  fois  représentées  sur  ce 
théâtre  , le  conseil  des  cinq-cents,  qui 
s’y  assembla  le  fameux  jour  du  19  fruc- 
tidor , en  joua  une  dont  le  sujet  fut  la 
proscription  des  directeurs  Carnot  et 
Barthélémy.  Il  y fut  aussi  créé  une 
commission  militaire  pour  condamner 
à mort  le  parti  contraire  à la  réaction 
du  jour.  Ainsi , dit  M.  Prudhomme  dans 


l5S  THEATRE  DE  l’üDEON. 


son  miroir  de  Paris  , les  drames  et  tra- 
gédies politiques  se  jouoieut  sur  le 
théâtre  français. 

PALAIS  DU  LOUVRE. 

On  ignore  absolument  l’origine  du 
nom  et  l’époque  de  la  construction  de 
ce  fameux  palais.  On  sait  seulement 
que  Dagobert  y logeoitses  chiens,  que 
Philippe-Auguste  en  fit  un  forteresse  , 
que  ce  qu’on  nomme  le  vieux-louvre 
fut  bâti  sous  le  régné  de  François  f , 
sur  les  dessins  de  Lescot  , abbé  de 
Clagny  ; que  plusieurs  monarques  étran- 
gers y furent  logés  ; tels  que  Manuel, 
empereur  de  Constantinople  , Sigis- 
mond  , empereur  d’Allemagne  , et 
Charles-Ouint. 

v. 

Louis  XIV  avant  concu  l’idée  de 

J * 

rendre  ce  palais  un  des  plus  beaux 
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qu’on  eût  encore  vus  , fit  venir  de 
Borne  à grands  frais  le  chevalier  Ber- 
nini  , qu’on  regardoit  comme  le  plus 
grand  architecte  de  son  temps.  Celui-ci 
ne  répondit  point  à l’opinion  qu’on 
s'étoit  faite  de  son  génie;  etsentant  lui- 
même  son  insuffisance , il  prétexta  de 
ne  pouvoir  supporter  le  climat  de  la 
France  , et  retourna  en  Italie  , comblé 
de  biens  et  d’honneurs  , qu’il  reçut  , 
dit  l’auteur  des  Essais  sur  Paris,  assez 
froidement. 

Ce  que  l’artiste  le  plus  renommé  de  son 
siècle  n’osa  entreprendre  , un  médecin 
(Perrault)  l’exécuta  au  grand  étonne- 
ment de  l’Europe,  et  avec  un  tel  succès, 
que  rien  en  France  n’égale  la  majesté 
sublime  de  la  colonnade  du  louvre  ; et 
voilà  T homme  que  Boileau  osa  traiter 
de  mauvais  maçon  ! . . 
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PALAIS  DU  LUXEMBOURG. 

Ce  palais  , l’un  des  plus  vastes  que 
nous  ayons  à Paris  , fut  construit  en 
i5i6  par  ordre  de  Marie  de  Médicis  , 
veuve  de  Henri  IV,  sur  les  dessins  de 
Jacques  Desbrosse  , et  d’après  le  mo- 
dèle du  palais  Pitti  de  Florence:  le  nom 
de  Luxembourg  , qu’il  a toujours  con- 
servé malgré  tout  ce  qu’on  a fait  pour 
le  changer  , lui  vient  de  ce  qu’il  est 
bâti  sur  remplacement  de  l’ancien  hô- 
tel des  ducs  dePinei-Luxembourg.  Cela 
rappelle  naturellement  que  François  I , 
qui  fit  bâtir  la  ville  du  Havre-de-grace , 
ne  put  jamais  parvenir  à la  faire  nom- 
mer François-ville  malgré  qu’il  le  dé- 
sirât ardemment.  Cela  rappelle  encore 
que  la  malheureuse  Marie  de  Médicis  t 
à qui  nous  devons  ce  beau  palais,  mou- 
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rut  de  faim  et  de  misere  dans  un  gre- 
nier de  Cologne  , âgée  de  63  aus.  Le 
Luxembourg,  ainsi  que  presque  tous 
les  grands  monuments  de  la  capitale  , 
a beaucoup  gagné  à la  révolution  ; il 
est  nouvellement  réparé  , et  son  jardiu 
agrandi  et  entièrement  refait  ; c’est  la 
promenade  des  gens  comme  il  faut 
d’autrefois  ; la  galerie  des  tableaux  est 
une  des  plus  belles  de  l’Europe  ; on  la 
voit  le  dimanche  et  le  lundi  depuis  dix 
heures  jusqu’à  quatre. 

NOTRE-DAME. 

C’est  dans  l’ île  de  la  cité  et  vers  l’an 
075  , sous  le  régné  de  Valentinien  I , 
que  fut  construite  la  première  église 
que  les  chrétiens  eurent  à Paris  : ils  la 
dédièrent  à S.  Etienne.  (1) 

(1)  Elle  fut,  dit-on,  bà lie  sur  les  ruines 
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Childebert  , fils  de  Clovis  , la  fit  re- 
parer et  agrandir  vers  l’an  520  ; il  y 
joignit  une  nouvelle  basilique  qui  fut 
dédiée  à la  vierge  et  appelée  Notre- 
Dame.  Ces  deux  églises  ont  subsisté 
jusqu’au  régné  de  Louis  le  jeune  , en 
1160.  C’est  à cette  époque  que  l ou 
commença  la  construction  de  la  cathé- 
drale que  nous  voyons  aujourd’hui  , 
laquelle  ne  fut  achevée  que  sous  Phi- 
lippe-Auguste. Cette  église  , qui  est 
la  plus  grande  de  France  et  l une  des 

d’un  temple  érigé  à Vulcain  et  à Castor  et  Pol- 
lux  par  les  commerçants  deParis  sous  le  régné 
de  Tibere  ; mais  on  n’en  a pas  d’autres  preu- 
ves que  des  bas-reliefs  trouvés  dans  les  fonde 
ments  de  cette  église.  On  voit  ces  bas-reliefs 
au  musée  des  monuments  français,  rue  des 
Petits-  Augustins  , faubourg  Saint  - Germain. 
Ce  musée  est  onvert  tous  les  jeudis  et  diman- 
ches depuis  dix  heures  jusqu’à  quatre. 


NOTKI-DAME,  ï45 

plus  vastes  de  l'Europe , est  soutenue 
par  128  piliers  ; à l’extrémité  de  sa  fa- 
çade sont  deux  tours  énormes  de  204 
pieds  de  hauteur  ; l’escalier  de  ces  tours 
a 58g  marches. 

LE  PANTHÉON, 
maintenant  la  nouvelle 

SAINTE  GENEVIEVE. 

Ce  temple  magnifique  est  bâti  sur 
un  mont  nommé  anciennement  Locuti- 
tius  ; il  étoit  destiné  à remplacer  l’an- 
cienne église  Sainte-Geneviève  , cons- 
truite dans  le  neuvième  siècle  sur  les 
fondements  d’un  autre  temple  bâti  par 
Clovis  et  consacré  aux  apôtres  S.  Pierre 
et  S.  Paul  , lequel  fut  détruit  par  les 
Normands. 

Ce  superbe  édifice  ? dit  M.  Rondelet , 


LE  PANTHÉON. 


I 44 

est  l’accomplissement  d’un  vœu  dé 
Louis  XY  pendant  sa  maladie  à Metz  ; 
il  en  posa  la  première  pierre  le  5 sep- 
tembre 1764.  Plusieurs  grands  archi- 
tectes concoururent  pour  en  donner  les 
plans  ; celui  de  G.  Soufflot  prévalut 
par  sa  belle  disposition  qui  n’avait  rien 
de  commun  avec  celle  que  la  routine 
avoit  adoptée  depuis  plusieurs  siècles. 

Cet  édifice  est  sans  contredit  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  hardis  qui  aient 

ê / 

été  construits  depuis  la  renaissance  des 

arts.  Cette  construction  qui  a déjà 

■ 

coûté  vingt-cinq  millions  en  coûtera 
encore  plusieurs  avant  que  d’ètre 

O 

achevée. 

L’OBSERVATOIRE. 

Ce  fut  par  ordre  du  ministre  Col- 


/ O f?  servez  foire  , 
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bert , et  sous  la  conduite  de  Perrault  , 
que  cet  édifice  fut  construit  en  1669  , 
au  haut  du  faubourg  Saini-Jacques. 
On  prétend  qu’on  n’y  a employé  ni 
bois  ni  fer.  Ce  bâtiment  est  par-tout 
voûté.  Ses  quatre  faces  sont  exactement 
placées  aux  points  cardinaux  de  l’ho- 
rizon. La  ligne  méridienne  qui  divise 
cet  édifice  en  deux  parties  est  dans  une 
grande  salle  au  premier  étage.  C'est 
delà  que  , prolongée  au  sud  et  au 
nord  , elle  traverse  l’ancienne  France 
depuis  Collioure  jusqu’à  Dunkerque. 

La  salle  des  secrets  est  ainsi  nom- 
mée parcequ’en  appliquant  la  bouche 
à la  rainure  d’un  pilastre  , et  en  parlant 
tout  bas  , une  personne  placée  au  pi-, 
lastre  opposé  entend  parfaitement  ce 
que  vous  dites  , tandis  que  celles  qui 
sont  au  milieu  n’entendent  rien.  Ce 
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phénomène  est  inhérent  à la  construc- 
tion de  l’observatoire.  Le  P.  Kirker  en 
explique  la  cause. 

Les  caves  de  cet  édifice  curieux  sont 
d’une  telle  profondeur  que  l’escalier 
qui  y conduit  a 36o  et  tant  de  marches  ; 
ces  caves  servent  à plusieurs  expérien- 
ces météorologiques  ; il  seroit  de  la 
plus  grande  imprudence  de  vouloir  vi- 
siter ce  labyrinthe  sans  guide;  on  ra- 
conte à cet  égard  que  deux  capucins 
% 

ayant  imprudemment  descendu  dans 
ces  caves  à la  lueur  des  flambeaux  qui 
éclairaient  des  personnes  descendues 
avant  eux  , crurent  pouvoir  les  atteindre 
et  les  suivre  ; mais  quand  ils  furent  au 
bas  de  l’escalier , la  lumière  disparut. 
Ils  saisirent  le  premier  passage  qui  se 
présenta , avancèrent  toujours  dans 
l’espoir  de  pouvoir  retrouver  ces  per- 
sonnes ; mais  ils  restèrent  dans  cet  af- 
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freux  dédale.  Huit  jours  après  ou  les 
trouva  ensemble  ? les  bras  déchirés  et 
morts  de  faim  et  de  désespoir. 

LA  SORBONNE. 

La  maisou  de  Sorbonne  doit  son  éta- 
blissement à Robert  Sorbon  , chape- 
lain de  Saint-Louis.  Les  théologiens 
dont  elle  se  composoit  se  distinguoient 
surtout  par  leurs  disputes  , leurs  cen- 
sures et  leurs  décrets.  Nos  philosophes 
modernes  les  ont  remplacés. 

Le  cardinal  de  Richelieu  , qui  avoit 
étudié  la  théologie  dans  ce  collège  , 
voulut  au  moins  que  son  nom  , maudit 
par  tant  de  familles  désolées  , fût  béni 
par  des  docteurs  de  Sorbonne.  Comme 
il  en  était  le  proviseur , voyant  tout  l’é- 
difice tomber  en  ruine  , il  entreprit  de 
ie  faire  rétablir  sous  la  surveillance  de 
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docteurs  qui  furent  nommés  à cet 
effet. 

L’église , dont  l’intérieur  ne  subsiste 
plus  , commencée  en  i655  sur  les  des- 
sins de  Le  Mercier  , ne  fut  achevée  que 
dix-huit  ans  après.  Le  portail  extérieur 
est  formé  de  deux  ordres  d’architecture  ; 
le  premier,  de  colonnes  corinthiennes  , 
faisant  avant-corps  au  rez-de-chaussée; 
et  le  second  , de  pilastres  composites 
avec  quatre  niches  où  étoient  autrefois 
des  statues  de  marbre  faites  par  Guil- 
lain.  Ce  portail  étoit  surmonté  d’un  as- 
sez riche  cadran  quimarquoit  les  phases 
de  la  lune.  Quatre  campa niiles  accom- 
pagnent le  dôme  , restauré  vers  la  fin 
du  dernier  siècle  , et  le  font  pyramicler. 

L’objet  le  plus  remarquable  de  cette 
église  était  le  tombeau  du  cardinal  de 

O 

Richelieu  , chef-d’œuvre  du  célébré  Gi- 
rardon  , que  l’on  voit  présentement  au 
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musée  des  antiques  de  la  rue  des  Petits- 
Àugustins.  C’estundes plus beaux  inor- 
ceaux  de  sculpture  dont  s’honore  cette 
capitale. 

ÉCOLE  DE  MÉDECINE. 

C’étoit  autrefois  l’école  de  chirurgie. 
Ce  beau  monument,  unique  en  Europe, 
où  l’élégance  et  la  majesté  de  l’ensem- 
ble s’unissent  à la  pureté  des  détails  , 
fut  élevé  sous  Louis  XV  et  achevé  sous 
Louis  XVI,  d’après  les  desseins  de  Gon- 
douin. 

Un  péristile  d’ordre  ionique  antique, 
à quatre  rangs  de  colonnes,  sur  trente- 
trois  toises  de  face  , supporte  un  attique 
que  comprennent  la  bibliothèque  et 
le  cabinet  d’anatomie.  (1)  L’aîle  droite 

(l  ) Ils  sont  ouverts  au  public  trois  fois  par 
semaine. 
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et  l’aile  gauche  sont  composées  de  plu- 
sieurs salles  et  autres  pièces  qui  ont 
chacune  leur  destination. 

L'extérieur  de  l'amphithéâtre  est  sin- 
gulièrement remarquable  : il  est  décoré 
des  ordres  ionique  et  corinthien  d’un 
effet  admirable:  au  dessus  de  ces  ordres 
est  un  fronton  orné  d’un  bas-relief  re- 
présentant la  théorie  et  la  pratique  se 
donnant  la  main  sur  un  autel.  C’est  l’ou- 
vrage de  Berruer. 

Cet  amphithéâtre  , dont  Louis  XVI  a 
posé  la  première  pierre  le  14  décembre 
1774  , peut  contenir  environ  douze 
cents  personnes. 

Sur  la  place,  en  face  du  péristile  , 
la  vue  est  d’abord  frappée  d une  su- 
perbe fontaine  , dont  l’idée  aussi  neuve 
qu’ingénieuse  présente  un  spectacle 
éblouissant  , lorsque  le  soleil  darde 
ses  rayons  sur  la  belle  nappe  d’eau  qui 
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tombe  de  près  de  5o  pieds  de  hauteur 
dans  le  large  et  vaste  bassin  qui  la 
reçoit. 

BARRIERE  DU  TRONE, 
faubourg  s. -Antoine. 

Cette  barrière  , qui  sans  contredit  est 
la  plus  belle  et  la  plus  noble  de  Paris  , 
fut  ainsi  nommée  à cause  des  trônes 
qu’on  y éleva  à Louis  XIV  et  à Marie- 
Thérese  d’Autriche  lorsqu’ils  firentleur 
entrée  à Paris.  On  eut  long-temps  le  pro- 
jet d’y  ériger  un  arc  de  triomphe  qui 
surpassât  en  magnificence  tous  ceux  des 
Romains.  La  première  pierre  même 
en  fut  posée  en  1670.  Les  dessins 
adoptés  étoient  ceux  du  fameux  Per- 
rault à qui  nous  devons  la  colonnade 
du  Louvre.  C’est  à cette  barrière  , dit 
M.  Prudhomme  dans  son  miroir  de 
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Paris  , que  la  convention  nationale 
avoit  ordonné  , le  25  prairial  an  2 
( 14  juin  1794  )5  au  tribunal  révolu- 
tionnaire d’envoyer  ces  fournées  de 
victimes  ; cinquante-neuf  personnes  y 
ont  péri  le  9 thermidor  (28  juillet  1794)* 
Le  peuple  du  faubourg  Saint-Autoine 
voulut  arrêter  les  dernières  voitures  ; 
mais  le  brigand  Henriot  , comman- 
dant de  Paris  , s’y  opposa.  Le  lende- 
main à la  même  heure  , cet  Henriot 
paya  de  sa  tète  tous  les  crimes  qu’il 
avoit  commis. 

FONTAINE  DES  INNOCENTS. 

Cette  fontaine,  la  plus  jolie  que  nous 
ayons  en  France  , fut  bâtie  en  i55o 
sur  les  dessins  de  Pierre  Lescot  ; elle 
étoit  d’abord  au  coin  de  la  rue  Saint- 
Denis  , mais  le  cimetiere  des  innocents 
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ayant  été  remplacé  par  un  marché  , on 
la  transporta  au  milieu  de  la  place  : les 
lia  s-reliefs  dont  l’orna  le  fameuxGouj  on, 
ne  contribuent  pas  peu  à la  faire  regar- 
der par  tons  les  gens  de  l’art  comme  le 
morceau  le  plus  parfait  que  nou3  ayons 
en  ce  genre. 

ÉGLISE  S.-GERVAIS. 

i 

i 

Plusieurs  choses  rendent  cette  église 
remarquable. 

D'abord  son  antiquité  , puisqu’elle 
date  du  cinquième  siècle  ; ensuite  son 
magnifique  portail  qui  passe  pour  être 
le  plus  beau  de  l’Europe.  Louis  XIII 
en  posa  lui-même  la  première  pierre 
on  i G r G ; Jacques  Desbrosses  en  fournit 
le  dessin. 

C’est  d ans  cette  église  qu’est  enterré 
ce  pauvre  Paul  Scarron  , bien  moins 
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fameux  par  ses  productions  burlesques 
que  pour  avoir  été  le  premier  mari  de 
la  célébré  madame  de  Maintenon  qui 

épousa  ensuite  Louis  XLV. 

✓ 

TOURS  DU  TEMPLE. 

Le  Temple  , bâti  en  1200  par  frère 
Hubert,  étoit anciennement  le  chef-lieu 
de  l’ordre  des  templiers,  dont  le  grand* 
maître  Jacques  Molay  et  cinquante- 
quatre  religieux  de  cet  ordre  furent 
brûlés  vifs  à petit  feu  , à la  place  du 
pont-neuf  qu’occupe  aujourd’hui  le 
café  Paris.  On  les  accusoit  d’adorer  le 
diable  sous  la  forme  d’un  chat  , et  de  se 
livrera  des  démons  qui  prenoient  la  for- 
me d’une  jolie  femme.  Cette  procédure 
odieuse  est  remplie  d’une  foule  d’accu- 
sations aussi  ridicules  que  criminelles 
et  dégoûtantes  ; mais  la  vraie  cause 
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de  leur  mort  étoit  leurs  excessives  ri- 
chesses dont  Philippe  le  Bel  et  Clé- 
ment Y vouloient  s’emparer. 

Les  tours  que  nous  représentons  et 
qui  viennent  d’être  abattues  , étoient 
dans  l'enceinte  du  Temple.  C’est  dans 
ces  tours  , devenues  fameuses  , que  fut 
enfermé  le  malheureux  Louis  XVI  et  sa 
famille  , le  jour  désastreux  du  io  août 
de  l’année  1 792. 

LE  PALAIS-ROYAL. 

Ce  palais  prit , quitta  et  reprit  suc- 
cessivement ses  deux  noms  de  Palais- 
Cardinal  et  de  Palais-R.oyal.  La  Cons- 
truction  en  fut  commencée  en  1629  sur 
les  ruines  des  hôtels  de  Rambouillet  et 
de  Mercœur  , par  ordre  du  cardinal  de 
Richelieu,  qui  en  chargea  Mercier  son 
architecte.  Ce  cardinal  ayant  jugé  à 
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propos  d’en  faire  présent  au  roi,  Anne 
d’Autriche  , reine  et  régente , après  la 
mort  de  ce  prince  , vint  l’habiter  avec 
ses  fils  , Louis  XIV  et  le  duc  d’Anjou  ; 
et  Louis  XIV,  par  la  suite  , en  accorda 
la  jouissance  à Monsieur,  son  frère 
unique  , et  la  propriété  à son  petit-fils 
le  duc  de  Chartres.  On  a fait  tant  de 
changements  dans  ce  palais  , qu’il  y 
reste  fort  peu  de  constructions  de  son 
premier  architecte. 

Si  Paris  est  la  capitale  de  l’empire, 
on  peutregarderle  Palais  Royal  comme 
la  capitale  de  Paris  ; tout  ce  qu’il  est 
possible  de  desirer  s’y  trouve  réuni  ; 
mais  ce  qu’on  y rencontre  le  plus , c’est 
une  foule  innombrable  d’escrocs  et  de 
catins  : on  peut  le  regarder  comme  le 
chef-lieu  de  la  corruption  et  le  palais 
de  tous  les  vices. 
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LE  PONT-ROYAL. 

Ce  pont , l’un  des  plus  solides  de 
Paris  , fut  bâti  aux  frais  de  Louis  XIV  ; 
il  remplace  un  ancien  pont  de  bois  que 
le  dégel  de  1684  emporta.  Il  est  soute- 
nu par  quatre  piles  et  deux  culées  qui 
forment  cinq  arches  , dont  les  ceintres 
sont  d’un  trait  hardi  et  correct. 

Les  fondations  en  furent  jettées  en 

i685.  Gabriel  le  Grand,  père  , avait  en- 
/ _ A 

trepris  ce  pont  sur  les  dessins  de  Man- 
sard.  L’ouvrage  était  avancé  déjà  , lors- 
qu’à une  pile  du  côté  du  quai  de  Vol- 
taire , on  11e  put  étancher  les  sources. 

Alors  Louis  XIV  appela  au  secours 
des  architectes  François  Romain  , ja- 
cobin, qui  vcnoit  de  mettre  la  dernière 

1 o 
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main  au  pont  de  Maëstrick  , et  qui  eut 
la  gloire  d’achever  le  Pont-Ptoyal. 

On  a tracé  sur  une  des  piles  de  l’arche 
la  plus  voisine  de  la  grille  des  Tuileries, 
une  échelle  qui  marque  la  hauteur  de 
la  rivière. 


PALAIS  DE  JUSTICE. 

On  ignore  l’époque  de  sa  fondation 
dont  l’origine  remonte  au  commence- 
ment de  la  monarchie  ; mais  il  est  cer- 
tain qu’à  celui  du  sixième  siècle  , Saint 
Louis  avoit  sur  le  même  emplacement 
un  palais  qu’il  habita  et  qu’il  augmenta 
de  la  sainte  chapelle  , de  la  pièce  atte- 
nante qu’on  nommoit  la  salle  de  Saint 
Louis , et  de  la  salle  qu’on  appeloit 
ci-devant  la  grand 'chambre. 

Philippe  le  Bel  le  fit  presque  entière- 
ment reconstruire  en  i585.  Les  rois 
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CharlesVI  et CharlesYIÏ  l’habitèrent;  et 
celui-ci  l'abandonna  entièrement  en  i55i 
au  parlement.  Il  faut  que  François  ï y 
ait  fait  aussi  quelque  séjour,  puisqu’il 
rendit  le  pain  béni,  comme  paroissien, 
en  l’église  de  Saint-Barthelemi  , qui 
étoit  autrefois  à la  place  qu’occupe 
aujourd’hui  une  salle  de  spectacle  pres- 
que abandonnée. 

La  grande  salle  où  nos  rois  faisaient 
autrefois  les  noces  des  Enfants  dits  de 
France  , recevoit  les  ambassadeurs  , 
donnaient  des  festins  publics,  et  qui 
étoit  ornée  des  statues  des  rois  depuis 
Pharamond  , fut  ravagée  le  7 mars 
1618  par  un  incendie.  Jacques  Des- 
brosse , habile  architecte  , fut  choisi 
pour  la  reconstruire.  Rien  de  plus 
vaste  et  de  plus  majestueux  que  cette 
superbe  salle.  Un  autre  incendie  arrivé 
le  10  juin  1776  , consuma  toute  la  par- 
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tie  du  palais  qui  s’étendoit  depuis  Pan- 
cienne  galerie  des  prisonuiers  jusqu'à 
la  sainte  chapelle;  on  en  a réparé  les 
ravages  avec  une  magnificence  digne 
de  tout  ce  qu’on  vient  de  décrire. 

La  grille  , dont  on  prétend  que  le 
dessin  pourroit  être  mieux  choisi  y 
présente  cependant  un  aspect  qui  ré- 
pond assez  à la  beauté  imposante  de  la 
façade , laquelle  offre  un  perron  de 
dix-sep t pieds  de  haut  , dessiné  d’une 
grande  manière. 


PLACE  DE  VENDOME. 

Cette  place  est  ainsi  nommée  à cause 
de  son  emplacement  qu’occupoit  au- 
paravant î’hôtei  de  Vendôme,  sur  le- 
quel elle  fut  construite  d'après  les  des- 
sins de  Jules-Hardouin  Mansard. 

Sa  forme  est  un  parallélogramme 
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dont  les  angles  sont  coupes  à pans. 
Elle  est  décorée  de  pilastres  corin- 
thiens , au  dessous  desquels  régne  une 
espèce  de  soubassement  h refends  , 
percé  de  portiques. 

A la  place  de  la  statue  équestre  de 
Louis  XIV , fondue  en  bronze  d’un 
seul  jet  par  le  nommé  Kelîer  , d’après 
les  dessin  et  modèle  de  Girardon  , et 
dont  on  évaluoit  le  poids  à soixante- 
dix  milliers  de  métal , on  voit  aujour- 
d’hui s’élever  au  milieu  de  cette  place 
une  magnifique  colonne  de  i5o  pieds 
de  hauteur  ; c’est  une  imitation  de  la 
colonne  trajane  de  Rome  : le  cuivre  sur 
lequel  sont  sculptés  les  ornemens  qui  la 
décorent  provient  des  canons  pris  sur 
les  Allemands  et  les  Russes  à la  fa- 
meuse bataille  d’Austerlitz, 
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LE  VAL-DE-GRACE. 

C’est  à la  grossesse  inespérée  d’Anne 
d’Autriche  , femme  de  Louis  XH1  , 
après  vingt-deux  ans  de  stérilité,  et  à 
la  naissance  inattendue  de  Louis  XIV, 
qu’on  est  redevable  de  l’érection  de  ce 
superbe  monument  des  beaux  arts  et 
de  la  piété  de  cette  reine. 

Le  célébré  François  Mansard,  qui 
fut  chargé  d’en  faire  les  dessins,  ne 
jouit  du  plaisir  de  les  voir  exécuter 
que  jusqu’au  rez-de-chaussée;  les  in- 
trigues de  quelques  autres  architectes 
moins  habiles  F obligèrent  d’abandon- 
ner la  direction  de  cet  ouvrage.  Piqué 
de  se  voir  corrigé  par  ses  inférieurs,  il 
fut  au  château  de  Fresne  , à sept  lieues 
de  Paris,  bâtir  une  chapelle,  qui , pro- 
portion gardée,  étoit  1 exacte  execu- 
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tion  de  son  dessin  du  "Val-de-Grace.  La 
* comparaison  des  deux  monuments  fut 
pour  lui  un  triomphe, 

PORTE  SAINT-DENIS. 

Cette  porte  a 72  pieds  de  face , et 
autant  de  haut.  Son  architecture,  dont 
la  magnificence  la  met  au  rang  des  plus 
beaux  monuments  de  la  capitale,  est  de 
François  Blondel. 

Tous  les  ornements  de  sculpture  qui 
la  décorent  sont  de  Michel  et  François 
Anguier. 

La  porte  principale,  par  laquelle  les 
rois  et  les  reines  faisoient autrefois  leur 
entrée,  est  accompagnée  de  deux  pyra- 
mides engagées  dans  l’épaisseur  de  l’ou- 
vrage , et  qui  étoient  chargées  de  tro- 
phées. Au  bas  sont  deux  statues  co- 
lossales, du  dessin  de  Le  Brun.  Elles 
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représentent  la  Hollande,  sous  la  figure 
d’une  femme  consternée  , et  assise  sur 
un  lion  expirant,  tenant  dans  une  de 
ses  pattes  sept  fléchés  qui  désignent  les 
sept  Provinces-Unies.  L’autre  statue 
représente  le  Rhin,  désigné  par  un 
fleuve.  Au-dessus  est  un  bas*  relief  qui 
représente  le  passage  du  Rhin. 

Du  côté  du  faubourg  , la  face  de 
cette  porte  est  également  décorée.  Le 
bas-relief  représente  la  prise  de  Maës- 
tricht.  On  lit  dans  la  frise  , des  deux 

t 

côtés  , cette  inscription  en  gros  carac 
teres  de  bronze  doré:  Ludovico  Ma- 

4 

gno. 

PORTE  SAINT-MARTIN. 

Cette  porte  fut  construite  sous  le  ré- 
gné de  Louis  XIV,  d’après  les  dessins 
de  Pierre  Bullet.  Les  bas-reliefs  dont 
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elle  est  ornée  représentent  la  prise  de 
Besançon  , la  triple  alliance,  la  prise  de 
Limbourg,  et  la  défaite  des  Allemands  , 
par  Louis  XIV,  représenté  sous  la  figure 
d’Hercule,  repoussant  un  aigle.  Ces 
ouvrages  sont  de  Dujardin  , Marsi  , Le 
Hongre  , et  Le  Gros  , pere. 

SAIN  T- EUS  T À C H E. 

Cette  église,  commencée  le  19  août 
iûj2  , et  achevée  en  164 2 , s’est  élevée 
sur  les  ruines  d’une  chapelle  du  dou- 
zième siecle.  C’est  une  des  plus  vastes 
de  Paris* 

Quoique  son  architecture  soit  un 
composé  bizarre  des  genres  grec  et 
gothique,  on  n’en  admire  pas  moins 
la  hardiesse,  l’élévation,  et  la  légè- 
reté. 

L’œuvre  , qu’on  prétend  être  la  plus 
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magnifique  de  celles  des  temples  de  Pa- 
ris, et  qui  fut  exécutée  par  Le  Peintre, 
sur  le  dessin  de  Cartaud,  a coûté 
20,000  fr, , prix  d’un  tableau  de  saint 
Rocli  qui  étoit  dans  cette  église,  et  que 
le  régent  voulut  avoir. 

Un  grand  nombre  de  personnages 
illustres  ont  leur  sépulture  dans  cette 
église  , tels  que  Colbert,  Voiture,  Vau- 
geîas  , Furetiere  , le  maréchal  de  La 
Feuillade  , le  comte  de  Tourvilte  , l’un 
des  plus  grands  hommes  de  mer  que 
nous  ayons  eus;  et  François  de  Che- 
vert.  (Voyez  son  épitaphe,  page  58.) 

PLACE  LOUIS  XV, 

ENSUITE  DE  LA  CONCORDE. 

Cette  place  magnifique,  qui  sépare 
le  jardin  des  Tuileries  des  Champs-Kly- 
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sées,  rappelle  de  grands  événements 
tragiques. 

Le  5o  mai  177 o,  on  tira  sur  cette 
place  un  feu  d’artifice  à l’occasion  du 
mariage  de  Louis  XVI.  La  foule  lut  si 

O 

grande  et  l’ordre  si  mal  établi , que 
plus  de  i5oo  personnes  y périrent. 
« J’ai  vu  , dit  M.  Mercier,  plusieurs  per- 
sonnes languir  trente  mois  de  suite  de 
cette  presse  épouvantable;  une  famille 
entière  disparut  ; point  de  maison  qui 
n’eût  à pleurer  un  parent  ou  un  ami.  « 
« C’est  sur  cette  place  , le  21  janvier 
1790 , que  fut  décapité  Louis  XVI.  Pen- 
dant le  trajet  du  Temple  jusqu’au  lieu 
de  son  exécution  , il  lut  les  prières  des 
agonisants  et  les  psaumes  de  David;  le 
silence  le  plus  profond  régnoit  de  toute 
part.  Arrivé  sur  l’échafaud,  il  ôta  lui- 
mème  son  habit  et  sa  cravate  , et  resta 
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couvert  d’un  simple  gilet  de  moleton; 
il  ne  vouloir  pas  souffrir  qu’on  lui  cou- 
pât les  cheveux , ni  qu’on  lui  liât  les 
mains  ; mais  son  confesseur  lui  dit  quel- 
ques mots  , et  il  laissa  faire.  Il  parcou- 
rut des  yeux  les  différents  objets  qui 
renvironnoient , et  demanda  si  l’on  ne 

i 

cesseront  pas  de  battre  les  tambours.  Tl 
voulut  parler  ; mais  un  roulement  de 
tambours  ordonné  par  Santerre  , com- 
mandant de  la  garde  , l’en  empêcha. 
Pendant  qu’on  lui  mettoit  les  sangles  , 
on  assure  qu’il  dit  : Je  meurs  innocent ; 
je  pardonne  a mes  ennemis , et  je  de- 
sire que  mon  sang  soit  utile  aux  Fran- 
çais, et  quil  appaise  la  colere  de 
Dieu.  A dix  heures  et  dix  minutes,  sa 
tête  fut  séparée  de  son  corps  , et  ils  fu- 
ient mis  tous  deux  ensemble  dans  une 
manette  d’osier,  portés  au  cimetiere  de 
la  Madelaine  , et  placés  dans  une  fosse 
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entre  deux  lits  de  chaux  vive.  Ou  y éta- 
blit une  garde  pendant  deux  jours.  » 
( Instruction  sur  l'histoire  de  France 
de  Iiagois  jusquà  Napoléon  Ier.  1706.) 

Marie-Antoinette  d’Autriche , sœur 
de  Joseph  II , et  femme  de  Louis  XV  [ , 
fut  aussi  décapitée  sur  cette  place  le  1 7 
octobre  1793. 

C’est  aussi  sur  cette  place  que  Louis- 
Philippe-Joseph  duc  d’Orléans , pre- 
mier prince  du  sang , et  cousin  du  mal- 
heureux Louis  XVI,  dont  iiavoitvoté 
la  mort,  eut  la  tète  tranchée  , le  14  no- 
vembre 1793.  Un  grand  nombre  des 
auteurs  de  la  révolution  y ont  égale- 
ment péri. 
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tuileries. 


Te  palais  et  son  jardin  sont  ainsi  nom- 
més parcequ’on  fabriquoit  autrefois 
fies  tuiles  sur  le  terrain  qu’ils  occupent. 
Le  palais,  qui  ne  consistoit  alors  que 
dans  la  façade  qui  donne  sur  le  jardin  , 
fin  construit  en.  i574  , par  ordre  de  la 
fameuse  Catherine  de  Médicis,  sur  les 
dessins  de  Philibertde  l’Orme  et  de  Jean 
Bullon.  La  grande  galerie  qui  le  joint 
au  Louvre  lut  commencée  en  ifioo, 
par  ordre  de  Henri  IY,  sur  les  dessins 


de  Ducerceau  ; mais  les  principaux  em- 
bellissements ont  été  faits  ou  achevés 
sous  le  régné  de  Louis  XIV. 

Le  jardin  , qui  passe  , aux  yeux  des 
connaisseurs,  pour  le  plus  beau  de 
! 'Europe  , est  l’ouvrage  du  célébré  le 


Palais  /les  Tuileries  /, lu  rôle  du  Jardûi  . 
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Nostre  , et  les  statues  et  vases  qui  le  dé- 
corent sont  des  plus  habiles  sculpteurs 
qu’ait  eus  la  France. 

Onferoit  bien  des  volumes  du  récit 
de  tous  les  événements  singuliers  et  tra- 
giques qui  se  sont  passés  dans  ce  palais 
jusqu’à  nos  jours.  Mézeray  raconte 
qu'un  astrologue  ayant  prédit  à Cathe- 
rine de Médicis  qu’elle  mourroit  auprès 
de  St.-Germain,  onia  vit  aussitôt  fuir  su- 
perstitieusement tous  les  lieux  et  toutes 
les  églises  qui  portoient  ce  nom;  elle 
n’aila  plus  à St.-Germain-en-Laye  , et 
même,  à cause  que  son  palais  des  Tui- 
leries se  trouvoit  sur  la  paroisse  de 
St.-Germain-l’Àuxerrois  , elle  en  fit  bâ- 
tir un  autre  (l’hôtel  deSoissons)  , près 
de  St.-Eustache.  Quand  on  apprit  que 
c’étoit  Laurent  de  St.-Germain , évêque 
de  Nazareth,  qui  Lavait  assistée  à sa 
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mort,  les  gens  infatués  de  l’astrologie, 
prétendirent  que  la  prédiction  avoit  été 
accomplie,  » 

On  lit  dans  Saint-Foix  ; 

« Ce  fut  aux  Tuileries,  quatre  jours 
avant  le  massacre  de  la  St.-Barthélemi , 
qu’elle  donna  cette  fête  dont  parlent 
presque  tous  les  historiens  , mais  trop 
légèrement  : ils  excitent  la  curiosité  du 
lecteur  sans  la  satisfaire.  Mézeray  se 
contente  de  dire  qu’à  l’occasion  du  ma- 
riage du  roi  de  Navarre  (i)  et  de  Margue- 
rite de  Valois  , il  y eut  à la  cour  beau- 
coup de  divertissements , de  touruois  et 
« de  ballets;  et  qu’entre  autres, il  s’en  fit  un 
« oiil’on  ne  put  s’empêcher  de  préfigurer 
« le  malheur  qui  était  près  d’accabler 
« les  huguenots  ; le  roi  et  ses  freres  y 
« défendant  le  paradis  contre  le  roi  de 


(i)  Depuis  Henri  IV. 
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« Navarre  et  les  siens,  qui  étoient  re- 
« poussés  et  relégués  en  enfer».  Voici 
ce  que  j’ai  trouvé  dans  des  mémoires 
de  ce  temps-là,  qui  sont  très  rares: 

« Premièrement,  en  ladite  salle , à main 
« droite  , il  y avoit  le  paradis  , l'entrée 
«duquel  étoit  défendue  par  trois  clie- 
« valiers , armés  de  toutes  pièces,  qui 
«étoient  Charles  IX  et  ses  freres.  A 
« main  gauche  étoit  l’enfer,  dans  lequel 
« il  y avoit  un  grand  nombre  de  diables 
« et  de  petits  diabloteaux  , faisant  infi- 
(c  uies  singeries  et  tintamarres  avec  une 
«grande  roue  tournaille  dans  ledit  en- 
« fer,  tout  environnée  de  clochettes. 

« Le  paradis  et  l’enfer  étoient  séparés 
«par  une  barque  conduite  par  Caron, 
« nautonnier  d’enfer.  A l’un  des  bouts 
« de  la  salle  , et  derrière  le  paradis , 
«étoient  les  Champs-Elysées  , à savoir, 
« un  jardin  embelli  de  verdure  et  de 
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« toutes  sortes  de  fleurs,  et  le  ciel  em- 
« pyrée , qui  étoit  une  grande  roue  avec 
«les  douze  signes  du  Zodiaque , les  sept 
«planètes,  et  une  infinité  de  petites 
« étqiles , faites  à jour,  rendant  une 
« grande  lueur  et  clarté,  par  le  moyen 
« des  lampes  et  flambeaux  qui  étoient 
« artistement  accommodés  par  derrière. 
«Cette  roue  étoit  dans  un  continuel 
«mouvement,  faisant  aussi  tourner  ce 
« jardin , dans  lequel  étoient  douze 
« nymphes , fort  richement  parées.  Dans 
« la  salle  se  présentèrent  plusieurs  trou- 
« pes  de  chevaliers  errants  (e'étoient  des 
« seigneurs  de  la  religion  qu’on  avoît 
te  choisis  exprès)  : ils  étoient  armés  de 
«toutes  pièces,  vêtus  de  diverses  li- 
« vrées  , et  conduits  par  leurs  priuces 
« ( le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de 
« Coudé  ) , tous  iesquels,  tâchant  de  gâ- 
te gner  le  paradis,  pour  aller  quérir 
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«ccs  nymphes  au  jardin,  en  étoient 
«empêchés  par  les  trois  chevaliers  qui 
«en  avoient  la  garde;  lesquels,  1 un 
« après  l’autre  , se  présentoient  à la  li- 
« ce  , et  ayant  rompu  la  pique  contre 
« lesdits  assaillants  , et  donné  le  coup 
« de  coutelas , les  renvoyoient  vers  l’en- 
« fer,  où  ils  étoient  traînés  par  les  dia- 
«blés  et  diabîoteaux,  Cette  forme  de 
« combat  dura  jusqu’à  ce  que  les  chevn- 
« liers  errants  eussent  été  combattus  et 
« traînés,  un  à un,  dans  l’enfer,  lequel 
« fut  ensuite  clos  et  fermé.  A l’instant , 
«<  descendirent  du  ciel  Mercure  et  Cu* 
« pid.on  , portés  sur  un  coq.  Le  Mer- 
« cure  étoit  cet  Etienne  le  roi  , chantre 
« tant  renommé,  lequel  étant  à terre, 
« se  vint  pi  éseuter  aux  trois  chevaliers, 
« et  après  un  chant  mélodieux  leur  lit 
« une  harangue  , et  remonta  ensuite  au 
« ciel  sur  son  coq,  toujours  chautant* 
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«Alors  les  trois  chevaliers  se  levèrent 
« de  leurs  sieges , traverseront  le  para- 
fe dis  , allèrent  aux  Champs-Elysées  que- 

* 

« rir  les  douze  nymphes  , et  les  amené- 
cf  rent  au  milieu  de  la  salle  , où  elles  se 
« mirent  à danser  un  ballet  fort  diversi- 
c<  lié  , et  qui  dura  une  grosse  heure.  Le 
«ballet  achevé,  les  chevaliers,  qui 
« étoient  dans  l’enfer,  furent  délivrés  et 
« se  mirent  à combattre  en  foule  et  à 
« rompre  des  piques.  Le  combat  fini  , 
cc  on  mit  le  feu  à des  traînées  de  pou- 
ce dre,  qui  étoient  autour  d'une  fontai- 
ne ne  dressée  presque  au  milieu  de  la 
« salle  , d’où  s’élevèrent  un  bruit  et  une 
« fumée  qui  firent  retirer  chacun. Tel  fut 
v<  le  divertissement  de  ce  jour  : d’où  l’on 
« peut  conjecturer  quelles  étaient , 
« parmi  telles  feintes , les  pensées  cm 


« roi  et  du  conseil  secret.  » 

Catherine  de  Médicis , 


dont  Tin- 


cc 
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famé  politique  avoit  corrompu  l’heu- 
reux naturel  de  son  fils , étoit  lame  de 
ce  conseil  secret.  Peut-on,  sans  frémir 
d’horreur,  penser  à une  femme  qui 
imagine,  compose,  et  prépare  une 
fête  sur  le  massacre  qu’elle  doit  faire  , 
quatre  jours  après,  d’une  partie  de  la 
nation  où  elle  régné  ; qui  sourit  à ses 
victimes,  qui  joue  avec  le  carnage,  qui 
fait  danser  l’amour  et  les  nymphes  sur 
les  bords  d’un  fleuve  de  sang  , et  qui 
mêle  les  charmes  de  la  musique  aux  gé- 
missements de  cent  mille  malheureux 
qu’elle  égorge  ? » 

On  lit  dans  le  Miroir  de  l’ancien  et 
du  nouveau  Paris  ,par  M.  Prud’homme, 
édition  de  1807  : 

« Un  hasard  assez  singulier,  c’est  que 
le  plus  beau  jardin  public  d Athènes 
s’appeloit  les  Tuileries  ou  le  Cérami- 
que, parcequ’ii  avoit  été  planté,  comme 
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le  nôtre  sur  un  endroit  où  Ton  faisoit 
de  la  tuile. 

La  façade  du  palais  est  composée  de 
cinq  pavillons , et  de  quatre  corps  de 
logis  sur  une  même  ligne,  ayant  546 
mètres  et  demi  ( 178  toises  3 pieds)  de 
longueur,  55  métrés  ( 18  toises)  de  lar- 
geur. L’architecture  du  gros  pavillon 
du  milieu  est  composée  des  ordres  ioni- 
que et  corinthien.  Sous  Louis  XIV,  on 
y ajouta  le  composite  et  un  attique.  Le 
vestibule , percé  de  cinq  ouvertures,  est 
si  dégagé,  que  la  vue,  qui  s’échappe 
par  les  arcades  , se  porte  tout  le  long 
du  jardin  des  Tuileries  , jusqu’au  haut 
desr  Champs-Elysées,  même  jusqu’à  la 
nouvelle  barrière  ; ce  qui  forme  la  per- 
spective la  plus  magnifique  et  la  plus 
agréable.  Les  colonnes  qui  sont  du  côté 
du  Carrousel  sont  eu  marbre  brun  et 
roux  : la  même  disposition  se  remarque 
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du  côté  du  jardin.  L’intérieur  de  ce  pa- 
lais est  décoré  de  superbes  morceaux 
de  peinture  et  de  sculpture,  exécutés 
par  les  plus  célébrés  artistes  français  et 
italiens.  Les  consoles  qui  régnent  le 
long  d une  partie  des  bâtiments  , tant 
du  côté  de  la  cour  que  du  jardin  , sont 
ornées  de  quarante-deux  bustes  qui  re- 
présentent des  grands  hommes  de  l’an- 
tiquité et  des  temps  modernes.  Sous  les 
portiques,  du  côté  du  jardin,  sont  dix- 
lmit  statues  de  marbre  revêtues  de  la 
toge;  de  chaque  côté  de  la  porte  est 
un  lion  de  marbre  blanc , appuyé  sur 
un  globe;  dans  deux  niches  qui  se  trou- 
vent aux  côtés  de  la  porte,  dominant 
sur  la  cour,  sont  deux  petites  statues  en 
marbre  blanc  : l’une  est  Apollon  Mone- 
ta  , et  l’autre  un  faune  jouant  de  la  flûte. 
Aussitôt  que  ce  palais  a été  habité  par 
le  premier  consul  de  la  république,  au- 
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jourd’liui  empereur  des  Français,  il  a 
reçu  des  embellissements  qui  eu  font  le 
plus  beau  et  le  plus  riche  palais  de 
l’Europe  (i).  La  cour  des  Tuileries  , 
obstruée  autrefois  par  plusieurs  bati- 
ments* est  maintenant  libre  dans  toute 
* -■ 

son  étendue,  et  présente  un  carré  long; 
elle  est  séparée  de  la  place  par  une 
grille  posée  sur  un  mur  à hauteur  d’ap- 
pui, au  bas  de  laquelle  il  y a un  large 
trottoir.  Cette  grille  s’ouvre  par  trois 
portes.  La  principale,  qui  se  trouvoit 
au  milieu,  éloit  ornée  de  quatre  fais- 
ceaux d’armes,  surmontés  chacun  d'un 
coq  dont  les  ailes  étoient  déployées  ; 
au-dessous  étoit  un  carré  long,  entou- 
ré d une  couronne  de  chêne  et  de  lau- 

(r)  Fn  i8o5  , le  pape  Pie  VU  a occupé  le 
pavillon  de  Flore  , qui  est  le  plus  beau  du 
palais  des  Tuileries. 
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lier,  sur  lequel  ou  distinguoitles  lettres 
R.  F.  reunies  ( République  Française  ) : 
tous  ces  ornements  étoient  dorés. 

« On  vient  de  construire  à la  place  de 
cette  grille  une  entrée  triomphale  , qui 
s’annonce  par  quatre  superbes  colon- 
nes en  marbre  porphyre.  On  a placé 
au-dessus  les  quatre  chevaux  en  bronze 
dorés,  de  Corinthe,  qui  ont  orné  pen- 
dant long-temps  la  place  de  St. -Marc  , 
à Venise.  Ils  sont  attachés  à un  char  de 
triomphe. 

« C’est  dans  cette  vaste  cour , et  sur 
la  place  du  Carrousel,  que  l’empereur 
passe  ordinairement  en  revue  les  diffé- 
rents corps  qui  composent  sa  garde. 
Quinze  mille  hommes  de  cavalerie  ou 
d’infanterie  peuvent  y être  rangés  en 
bataille. 
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Evènements  arrivés  dans  le  palais 

et  le  jardin  des  Tuileries , depuis 

1783. 

« Ce  palais  et  ce  jardin  ont  été  le 
théâtre  de  grands  événements  qui  ne 
doivent  pas  être  perdus  pour  l’his- 
toire. Nous  en  donnerons  un  précis 
très  succinct  depuis  le  régné  de  Louis 
XV. 

«1785.  — Ier  décembre.  MM.  Char- 
les et  Piobert,  physiciens  , s’élevèrent 
dans  les  airs , à la  vue  d’un  peuple  im- 
mense , remplissant  le  jardin  des  Tuile- 
ries. A mesure  que  le  ballon  s’élevoit , 
l'on  voyoit  plus  de  deux  cent  mille  in- 
dividus des  deux  sexes  , levant  les  bras 
au  ciel , dans  les  attitudes  de  la  surprise, 
de  l'admiration , de  la  joie,  et  de  la 


1*AL AIS  DES  TUILERIES,  lS5 

crainte  pour  les  deux  aéronautes.  Le 
concours  des  curieux  étoit  si  considé- 
rable , que  les  chaises,  qui  ne  valent 
pas  dix  sous  ? se  payoient  jusqu’à  6 liv. 

« L’un  des  voyageurs  aériens  fut  vic- 
time de  l’expérience. 

« 178g.  — 6 octobre.  D’après  des 
bruits  répandus  par  des  membres  de 
l’assemblée  nationale,  qu’on  devoit  en- 
lever le  roi  à Versailles  pour  le  con- 
duire à Metz,  le  peuple  de  Paris  se 
porta  au  château  de  Versailles,  avec 
plusieurs  pièces  de  canon.  Le  conseil 
municipal  enjoignit  au  marquis  de  La 
Fayette,  commandant  de  la  garde  na- 
tionale parisienne,  de  se  mettre  à la 
tète  de  cette  multitude.  Plusieurs  gar- 
des-du-corps  furent  tués;  on  fit  consen 
tir  le  roi  à donner  son  acceptation  à la 
déclaration  des  droits  de  l’homme.  Le 
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peuple  lui  témoigna  le  désir  de  le  voir 
quitter  Versailles  pour  venir  fixer  sa  ré- 
sidence à Paris. 

« Louis  XVI  céda  à l’invitation  , sous 
la  condition  que  sa  famille  le  suivrait; 
il  vint  donc  coucher  au  château  des 
Tuileries.  Le  soir  du  6 octobre,  il  crut 
devoir,  pour  sa  sûreté  , faire  poser  une 
grille  de  fer  du  côté  du  Pont-Royal,  et 
une  autre  du  côté  dés  Champs-Elysées  ; 
il  y avoit  à cette  époque  un  pont-tour- 
nant , qui  servoit  aussi  de  défense. 

c<  Un  homme  du  peuple  voyant  poser 
ces  grilles,  dit;  Le  roi  se  grille. 

«Le  roi  fit  arranger  la  salle  du  ma- 
nège, à l’endroit  où  l’on  a pratiqué  la 
rue  de  Rivoli,  pour  les  séances  de  ras- 
semblée nationale,  qui  vint  s’y  installer. 
Peu  de  temps  après  1790  , on  a vu  pen- 
dant huit  jours  , le  long  de  la  terrasse 
des  Feuillans , un  cordon  de  soie  entre- 
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lacé  aux  arbres;  on  lisait  sur  plusieurs 
feuilles  de  papiers  qui  étoient  attachées 
au  cordon  avec  des  épingles , ces  mots  : 

« Citoyens , n’allez  pas  dans  la  foret 
« noire  ».  Cela  vouloit  dire  : « Ne  vous 
« promenez  pas  dans  le  jardin  avec  les 
« individus  attachés  à la  cour.  » 

« La  terrasse  des  Feuillans  étoit  en- 
combrée par  des  groupes  qui  se  ral- 
lioient  à l’assemblée  nationale,  et  on 
n’appercevoit  pas  deux  personnes  dans 

le  jardin. 

« C’est  aussi  dans  le  jardin  des  Tuile- 
ries que  l’abbe  jVïaury,  menacé  d etre 
mis  à la  lanterne,  répondit  avec  sang- 
froid  : « Quand  vous  m’aurez  pendu  a 
« uue  lanterne,  y verrez  - vous  plus 
« çlair  »?  Cette  réponse  decoucei  ta  la 
multitude. 

tt  1791.  — 28  février.  On  arrêta,  dans 
le  château  des  Tuileries  , beaucoup  de 
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personnes  attachées  à la  cour,  sur  les- 
quelles on  trouva  des  poignards,  pour, 
disoient-elles,  défendre  le  roi,  qui 
étoit  menacé. 

« 1791.  — 21  juin.  Louis  XYÏ  et  sa 
famille  s’évadèrent  à minuit  du  château 
des  Tuileries.  Iis  furent  arretés  à Var ru- 
nes, et  revinrent,  accompagnés  des 
trois  députés  Pétion,  Latour-Mau- 
bourg, et  Barnave,  le  25  du  même 
mois,  coucher  au  cîiateau. 

« 1791. — 18  septembre.  Louis  XYÏ 
donna  une  fête  des  plus  brillantes  dans 
le  jardin  des  Tuileries,  pour  célébrer 
rachèvement  de  la  constitution.  Les  il- 
luminations étoient  en  bougies. 

« 1792»  — 20  juin.  Les  habitants  des 
deux  faubourgs  St. -Antoine  et  St. -Mor- 
ceau , armés  de  fusils  et  de  plusieurs 
pièces  de  canon,  forcèrent  la  garde  du 
château  sans  brûler  une  amorce , et 
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montèrent  en  masse  dans  les  apparte- 
ments du  roi,  avec  une  piece  de  canon 
sur  leurs  épaules,  pour  prouver  que 
rien  ne  peut  s’opposer  à la  force  et  à la 
volonté  du  peuple. 

« Cette  multitude  , dirigée  par  des 
agents  secrets,  exigea  de  Louis  XVI  la 
promesse  de  sanctionner  le  décret  pour 
le  serment  des  prêtres  : le  roi  le  pro- 
mit. L’un  des  insurgés  mit  le  bonnet 
rouge  sur  la  tète  du  roi , et  lui  présenta 
une  bouteille,  en  lui  disant  : « IN’aiepas 
« peur  ; bois  à la  santé  des  sans-culot- 
« tes  »;  ce  que  le  roi  fît , en  répondant  : 
« Je  n’ai  pas  peur,  et  pour  preuve , met- 
« tez  la  main  sur  mon  cœur.  » 

« La  multitude  traversa  les  apparte- 
ments devant  la  famille  royale  : la  reine 
présenta  le  dauphin. 

« Le  roi,  allant  à l’assemblée  natio- 
nale par  le  jardin  des  Tuileries,  nous 
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avons  entendu  un  ouvrier  crier  avec 
force  : « Yive  le  roi!  c'est  un  brave 
« homme  »,  Louis  XYI  regarde  cet 
homme,  qui  s’approche  de  sa  per- 
sonne et  lui  dit:  « Oui , le  peuple  t’ai- 
« me  ; touche  dans  ma  main  , promets 
« d’être  de  bonne  foi , nous  nous  ferons 
« tuer  pour  toi  ; nous  n'aimons  pas  ta 
« femme,  elle  te  donne  de  mauvais  con- 
te seils  ».  Louis  XYI  prend  la  main  de 
cet  homme  et  lui  répond  avec  sensibi- 
lité , les  larmes  aux  yeux:  « Le  peuple 
« peut  compter  sur  mon  amour  poui 
k lui.  » etc.  etc.  etc. 
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